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LE CONSEIL SYMPATHISE AVEC LES 

FAMILLES LEPINE ET DESROCHERS
Vu important industriel l iait à .1.» ; 

licite mardi de cette semaine dans I, ■ 
luit de prendre des informations tau j 
notre ville. 11 est question de la 
traction d'un vaste immeidile 
vrant une superficie de ôu.iiiio pied A l’assemblée d'hier soir, S. H. le maire J.-Conrad Perrault a fait 
carres, au coût de .>1110,1100.110. adopter deux résolutions de sympathies, l’une à l’endroit de
«l»sci.t‘S.^tre'eilli’"serl"doi*C d'un, i «a famille de feu M. E.-Euclidc Lépine, ex-échevin et l’autre
Industrie pouvant fournir du ir.n ,ii « * endroit de In famille de MM. Louis et Swibcrt Desrochers,
A 1111 grand nombre d'ouvriers qui jv j cx-échevins, à l'occasion de la mort de Mme Vvc Urgel Des
eex raient en salaires une s..... me d'en rochers. — M. Chs-Art. Joly sollicite la position de commis­

saire industriel de Joliettc. — Soumissions ouvertes. — La 
question des assurances.

Le rôle-titre de ce drame sera tenu 
par notre brillante artiste canadien­
ne, Mme LUCIE POLIRAS. Lors du récent congrès de la pres­

se hebdomadaire eauadiemie-lrau\ai­
se, tenu A tjuèbee au commencement 
du mois d'octobre, monsieur le juge 
l’Iiilippe-Auguste Choquette a clé 
l'Iiôte d'honneur A un diner char­
mant donne chez Kerhulu.

Appelé A dire quelques mots, M. 
voulu

: quelle acheta ce journal de la 
cession l'acuud et eu assuma la direc­
tion politique. Parmi les reporters du 
Soleil A cette époque, l'on comptait 
M. Joseph Uaruard, qui lut tant «l'an 
lices riductcnr-en-clicf de L’Evcne- 
ment et qui, revenu au Soleil, tout ré­
cemment, semble la brebis rentrée au 

entretenir bercail. M. Choquette revendique M. 
ses souvenirs jour- Earn.ml comme un de ses élèves... le

MU>

\.v programme préparé pour la

Le récent congrès de la colonisation qui vient de se tenir à muînSant

Ou bcc lut un grand succès. Plus de trois cents personnalités a- <|c remporter un franc .succès, car la 
■ ce] té l’invitation du gouvernement provincial et leur as- 1 vente «1rs billets surpasse toute espé-

au

1. . . . . . . . . . . . .
:fe=BF=^=5.=555£~

viron $900,000.00 par ami, v.

t lioquctle avait entrepris de

Décès de Mme Vve
£ Orgel Desrochers ....... ............ ..........

iges de chronique judiciaire. Elles ont " “ etc assez courte, ltllv lut préshlrr
etc plus tard recueillies eu volume. Dimanche, le *Jl octobre, .«'« teignait par S. II. le maire .1 Conrad i’cr 

•M. Choquette avait prié uu.vsi .Mgr ! dans le Seigneur, Mme \ vc l i gel vault et tous les vehevins riaient pre
Camille lloy, alors l'ahbe Camille * Dcsruchcrs, nee Caroline I « vcsipir, a seuls \ î» h Xâ exavtenivnt, tous se

... . . Ho y, de se charger d'une chronique I ltr^s m,<* hniguv maladie, qu'elle en sont transportes dans la petite mute
iieire le doyen de nos journalistes, littéraire. Aussi, sous le titre de l'ro-ic,uni ,lVl‘c u,uî P'diencc vraiment » lu. ou ils ont rencontre M. l’ahhe .1 i

Lies itiïl, encore eleve de rileto- ,po, ,lu ,amojjt M itoy> ,|olll ,e |ltllu tienne. .Ititimis lu moimlr,- plainte. \ Murtin, vitré tie St Pierre, MM ,1 Ul
rique, H collaborait a 1 Opinion Pu* dc ,,|UI11C était Benjamin de» Ange», j°uto"s *I«’A ms souffrantes sajou- rte flt.iput, A A .1 lionne. Ziphirtn
bltque, dirigée par David et Mous- fit-,| |,Uraitru des litiges elmrmmites talt "'le eécité complète ,1, pois ,|t-I llaeon et I lildègt llordeleaii, officiers
seau. Un sait que M. David devint j, ,lc |aut oul)llL.r que ve ,,seml„. longues

n)me était bien trouve: M. itoy se
trouvait être le plus jeune d'une l'a- |llns °1 ” mois. Elle naquit d'une la | questions.

mille profondément chrétienne, la fa 
mille tie M. Narcisse I.,

ilaboration aussi complète que possible de toutes les bonnes \o- sont certains de goûter un régal ar-1 
|te . il ms l'oeuvre d’intérêt général et national qu'est la colonisa- distique, 'l'ous veux qui ont vu l'avan- ' 

dans notre province de Québec. j,n*c. ,1'‘'ssi'slcr 4 affirment
U p,v,,,mm= ministériel é,=i, si compta. er. on l'a dit Uç, |Ü„:'

•ol'entendant., tellement et si largement généreux, qu il fut adopte ;,le ,K.ut -se ,)ayi.r ,)lus agrcab|L. rt.crv..
entie, sans qu’aucune suggestion étrangère n'en vint modi- utiun. L’éloge des lü artistes qui iu­
le fond ni la forme. terpréteront ce grand drame d'amour,

I.. ni m de M. Vautrin, Ministre de la Colonisation de notre rst |,lus.u falrc- car *ll,i ne connaît 
p,.v,L'est ,ionc désormais adopté. On sait qu'il est basé sur un 

«troiltoux-mcmcntal de dix millions. On eut donc aime que cette mont- (le Nir0n d'Athalie, nu Sémi- *!lu'> turd sinuUur et lut le père de 
mme soit immédiatement mise à la disposition du Ministre de la naire), Conrad Gauthier, Ovila Léga- 1 '"'""ruble secretaire de la J'ruvin- 
SS*, aim ■,»„ .on plan soi, .ppliqué sans délai. 11 os, Ami,..* | ,™m. g,
malheureusement rien et nous devons dorénavant attendre que la Mvs(||l||1Ci. Lucic poitral> Madeleine ,tle ,lolrc l’r'>vuiec. Comme ou Je voit,
prochaine législature, à laquelle sera soumise le plan du Ministère Da|court( lvs Demoiselles Margot et M' Uluiquetie s’etait adresse à bon­
de la colonisation, vote les dix millions que l'honorable M. Tuschc- Jeanne Tea»dalc et Louisa Clermont. enseigne, 
reau a promis aux congressistes de Québec. Lt les musiciens: .MM. Isidore tioucy,

N'y aurait-il pas eu moyen de faire plus vite, d'aider à une 1,0,11,1 Luflcur et René Delisle.
réalisation plus rapide du projet de retour à la terre? C’est une \ * ^'^“^K^rable M. Mercier, solliciteur général
question qu il est peut-etre ose de formuler et a laquelle il est drift- riac. drs attractions rendent nécessai- !‘‘a"s le gouvernement Joly. Mercier 
cile de répondre. Nous n'en souhaitons pas moins voir la réalisa- i renient dispendieuse une telle soirée. icliUl. alor!i *“ proprietaire de L’Union 
non la plu- hâtive qui soit de la grande oeuvre annoncée. Elle est |Le comité de régie des Zouaves » ^t-Hyacmtlle> tl,mt *'*• Choquette

attentifs a la chose publique et que doivent iesoudre nos dirigeants, (jUe |'.\eadémic Française a décoré. I L activité de M. Choquette se por­
nos gouvernants, il n'en est très certainement pas de plus impor- 'Les organisateurs se sentent d'ailleurs Unit dans toutes les directions. C’est 
tante que le retour à la terre. C'est le plus grand problème du fort encouragés, car on demande des |ainsi qu'il contribua à la fondation de
„»p, c, .plu,* apporte,* «*mbl.bk-™ «#.!“«£; ÏStL SjSt £

de la dépression economique dont nous sourirons depuis tant jpiphanlc, de Berliner, tie St-Gnbricl, ! Moiitiiiagny, journal qui existe cnco- 
lant de mois, serait cause, dans toute notre province, d'un renou- Idc tit-Michel des Saints et de St-Juc- | re.

d'acti. ité et de sûre prospérité. i‘l,,cs «’organisent et retiennent d’.i-1 Kn 1S!)3> M Ch-.mcttc acquit La
Tous nos voeux accompagnent donc l’honorable M. Vautrin ivancc "llvls- 1,11 ne veut pas Libre Parole de Québec, dont il resta

tient compte de la pièce. Il serait pru- 
q q q [dent «le téléphoner aujourd'hui, cor

Mais l'importance du retour à la terre et son caractère de né- SCr°nt c"c°rc ,es '1
cessitc pour un certain nombre de déracinés, de désaxés, ne doivent Bienvenue à tous, au Séminaire, à 
cependant pas induire une certaine partie de 1 opinion à croire que 8.30 heures précises, 
seule ! agriculture, la colonisation, le travail de la terre peuvent : Quelques sièges spéciaux à $1.00,

les canadiens français et leur permettre même de subsister

LES DECISIONS PRISES EN COMITE
“Mump orators" J es plus 
«lues que nous ayons eus. 

i temps-là, l’orateur se doublait d’un 
journaliste dont la plume savait 
porter de rudes coup:.

M. L hoquette reclame l'honneur

tenir une réunion des anciens retrai­
tants.

.sur une plainte d'un restaurateur 
lievnt le de la ville A l'effet que cer­
tains manufacturiers feraient le com­
me ire de liqueurs douves, spéciale­
ment A la manufacture Fnrbslcin, Je 
Conseil decide de faire observer stric­
tement le règlement des permis.

ton

m son 
tei ni

«le lu St-Yiiiccnt de l'aul. l u rouillé,mimes. NOMINATION D’UN COMMISSAI- 
1(1. INDUSTItllil,Mine Desruchers i tait Agée de sci | le i "iis, il a aussi étudié diverses

Dr suite après lu lecture des miau­
les île la dernière réunion, S. 11. le

mille de ungt enfants; et le nom de 
baptême de son père était Benjamin, 
et celui de sa mères des Anges.

le regretté abbé Henri Silimrd 
fournissait au Soleil une chronique 
scientifique, chaque quinzaine.

M Charlemagne Landry, scc.-lré- 
sorirr de lu Chambre «le Commerce 
«le notre ville, écrit au Conseil que 
lors île sa dernière réunion, ce corps 
important a étudié la question de la 
nomination d'un commissaire indus­
triel et qu’il a été chargé d'écrire un 
Conseil afin de l'inviter A étudier A 
son tour cette question et engager u- 
nv personne compétente s'il y a lieu.

Aussitôt après la lecture de cette 
lettre, M. Cam. Bonin, sec.-trésorier 
rend publique l'application de M. C- 
Arthur Joly Ce dernier sollicite cette

vesque qui
doiiiui A l'Eglise trois prêtres: N u | maire J. V. Perrault suspend l'ordre 
risse et Joseph, décédés depuis plu »lu jour et s'exprime eu ce» termes : 
sieurs années et M Publie .11 \| ' “l a ville de Juliette vient de per 
Lévesque qui fut curé dans l'nrehi- ,lr*' 1,111 ,lc «es plus éminents et dis 

idiocèse île Boston pendant p_> ans, Ihigins vttoyens dans la personne du 
|maintenant A sa retraite au .Séminaire j " Laclidc 1 .épine.
(le Juliette, son Alma Mater. Mme! “** lut dabiqd un liomine d'affaires 

*! Desrochers laisse plusieurs enfants j • remarquable qui a su faire bénéficier 
Joseph, geôlier A la prison de Join t «es eoiieitoyens de son labeur et de 
te; Louis, marchand de ferronnerie, 'S!l eoiupélenee. L'industrie qu'il u 
rue Notre-Dame A Juliette; Edouard! I fmidi -e est une îles plus Importantes 
notaire et inspecteur des bureaux !' hey. nous, elle a donné du travail A 
d'enregistrement de la province de I un grand nombre de personnes de 

.M. Choquette se rappelle le vcnips j Quebec et demeurant A St Hilaire J pais ail-delà d’un quart île siècle ci 
où nos journaux étaient imprimés A la Swihvrt, mareliand de ferronnerie A j immortalisera A jamais son nom dans 
Presse A bras, et il revendique lion ! Juliette; Alcide, commis man hand Iles annales de notre cité, 
sans orgueil le privilège de son expo- Atelier, cultivateur A Notre-1 laine de 
riencc personnelle là-dessus. Lourdes; uqe petite fille. Unie Ni

Bref M. Choquette « toujours vu Marie-Raymond, religieuse de 
plus qu’une banale sympathie pour la Anne et enseignant A NI J 
presse. La presse hebdomadaire a Mme Desroelicrs laisse 
connu ses débuts et lui garde une bien grand nombre île petits enfant 
fidèle affection. rière petits-enfants, de

En 1877, M. Choquette commen­
ça sis etudes de droit et devint, eu 
1878, l'assistant-seeretaire île l'Iiono- l'cndant plusieurs années, .M. Cho­

quette lut président honoraire de ' 
l'Association de la Presse associée ci 
encore aujourd'hui, il ne manque pas 
d’adresser A la Presse 
rapports et des correspondances sur 
des sujets d’intérêt general, lint, peu 
dants de la politique.

associée îles

position pour un an, sans salaire dé­
terminé, renouvelable A l'expiration 
île la dite année en mitant que des ré­
sultats appréciables auront été obte- 

' M la pine fut aussi un homme pu nus.
Iilie dont nous avons toujours été 
fiers A juste titre. 1 le ltM-t A lllll», il

i a siegi a ce conseil avec beaucoup ties delicate, le Conseil decide île I 
lin 1*1 celui 't de dignité. Personnellement discuter en comité, 

s llr_ [j'ai eu l'honneur d'être éclicvin de la 
neveux et'nié- vilé de Juliette durant la même pé- 

Toujours vif et alerte en dépit des ces. riode ci j'ai été eu mesure de l'appré
années. M. Choquette porte avec été-j eler a sa juste valeur ,-t de profiter
gilncc sa belle crinière de lion. Cou-1 Desrochers rendit le dernier grandement de son experience, ,1e sa
rageux, téméraire liiêine, M. Choqucl- . «oupir chez son fils Louis, ,le la rue Idroiture et île sa brillante Intelligen­
te était de toutes les batailles. Il u St-Louis, après avoir reçu lev soins ce. Il a laissé ici comme dans la vie 
donné des coups, il en a reçus. Il la |l*'s l*l,,s délicats de Mm,- I,. Di vio- industrielle une empreinte d'un eu

l‘l,rrs- raelèro ineffaçable.
"Mais Monsieur I.épine lut aussi un 

excellent chrétien, un bon époux et 
île lamillc modèle. Dans la

.

I.hint donné que cette question est
M''

vronie
aussiveau

l.ii ltvuc Soeur Antoine de l’ii- 
ldoue écrit que la remise de la nomme 
de $8 1:1.1 T faite A l'hôpital St-Kusèbc, 
par le Conseil, a soulevé un mouve­
ment de reconnaissance et elle lenicr- 

Ivie de tout coeur .M, le maire cl MM. 
les éclu vins :lc leur grande généras!

nous leva pas de scs cendres.
L'année 18t)ti vit M. Choquette 

fonder, avec feu l'honorable M. Bro­
deur, plus tard lieutenant-gouverneur 

jde lu province de Québec, le journal 
Le Soir, qui fut l’un des organes de 
combat les plus utiles du parti libéral, 
cette annéc-IA. La vague populaire 
porta M. Laurier au pouvoir. Le Soir 
fut plus tard absorbé par La Patrie,

[qui venait d’être achetée par
certains milieux, ces temps derniers, que les gran- —« . pc de libéraux, mais avait été mise

des avenues <Ju commerce, de l’industrie, de la finance, nous étaient rët© 3.UX lllll iTCS nom <lc fcu 61 Israël Tarte. Un cument qui montre quel cas les admi-
5-fr» " F? ““ reU'dRim "VT CHEZ CES-éiTÔE COLOMB *** 5T.2 SïlVSlî ,tî"X

différencié, nous, canadiens français, de nos frères d origine ou de CHEZ LES CH. DE CULUMB grand plaisir A détailler. jmençants et de quelle façon
langue anglaise, pas plus que d’aucun autre canadien, quel qu il mx huîtres mira lieu chez Lc soVl <lc ,ses Acteurs, auxquels .1 ,brigadult les jeunes dans 1rs phidan
soit.de quelque origine qu’il soit. Nous avons tous les mêmes droits . rheviibers de Colomb de notre vil- :Vlail tr<‘s "Haché, n’cinpécha pas le g es politiques en faisant appel à leur

que le Québec, du fait de sa nature, de son climat, de sa formation 1,LS 1 billets au prix de Si uo l u- teur»a,Hl|,<'b«b»i»s les circonstances que la province :
géologique peut être considéré comme une province agricole. Mais (loTvcné" s'adresser A M. W.-ll. *'0M sa*t» «"vcéda Le Soleil. M. Clio- J (A suivre A la dernière page)

son caractère agricole n'empêche nullement le Québec d être aussi lt,intendant du Conseil, 
ti de façon formidable, une province industrielle, grâce à son sous- Bourget, 
sol prodigieusement riche, à scs chutes d eau, à ses forêts. L agri- j IMPORTANT
culture, du reste, est source elle-même, aujourd'hui, avec les multi- j ^ Mlir.,A) M viatcur Barrette tec.- 

plcs progrès de la science moderne, d industries nouvelles. La peti- i financier, sera A son bureau et recè­
le industrie doit obligatoirement accompagner 1 agriculture quand vril |cs contributions de toutes sortes, 
clic est bien organisée et la petite industrie est l'origine, elle en Les membres arriérés doivent se fai- 
core, d'un mouvement accru de capitaux d'une activité plusi gran- ™ ‘y‘vu de leur'intérêt"t

oc dans les cercles financiers, dans les affaires en general. Uu res- ^ |intérêt de la société A laquelle ils 
le. la grande industrie n'est nullement incompatible avec la pré- j appartiennent. Cet avis est rédige 
«ence auprès d'elle d'une industrie moyenne et d'une petite indus- dans des termes assez sobres mais les 
tne. lit nous avons le droit de revendiquer pour nous, canadiens officiers du Conseil espèrent qu'il *c- 
ftançais, notre place dans le commerce, dans 1 industric.dans la fi- jr *
tance. Nous valons quiconque et nous n avons, du reste, jamais " m ' "
entendu dans une bouche anglaise, surtout dans une bouche officiel- . A «jv arnâtCUTS de ski
le et autorisée, certaines assertions qui ont été proférées par cer- ________
tains canadiens français lors du récent congrès de la colonisation. I
,Ln nJlim,,llSBC économique exagéré serait uneerreur et nous con- t J^aumu-urs de "ski, avez-vous 

«tarait aux pires déboires. Mais une incomprehensible défaillance L(jngg A fajre vos préparatifs pour lu 
«c toutes nos volontés, un renoncement volontaire à tout effort, j prochaine saison ?
“e lâcheté collective de toute notre race, en résumé, serait une Cette année plus qu’aupurovant, 
autetelle qu elle équivaudrait à notre arrêt de mort. p%re"'e"'po"i)r"Jrriver'eUtT fin,

besoin de votre concours.
A l'instar des villes environnantes qui 
possèdent leurs clubs de ski, 
voulons doter Jolicttc d’un club soli­
de et bien organisé qui portera le 
de S-SK1-MO.

f,.. .. ------ . . „ . Vous voudrez, sûrement en faire
we P'ecv en 4 actes sera interprétée par la troupe de Lomedie J)lirlle iorsi,uc phiver aura fait son 

Française Gil. Rolland, de Paris, mardi soir prochain, le 30 apparition. Pourquoi ne pus donner 
octobre. votre nom immédiatement et une car­

te de membre vous sera remise? A- 
dressez-vuus A Jcun-l’uul Poirier, gé­
rant du club S-SKI-MO.

tionalc.
.

té.-
garde aucune amertume ni rancoeur.

SSsSe?—
beauté Idéale.

M. Choquette iVu pas voulu termi­
ner son discours sans un mot pour ri 
re. 11 lui a suffi de nous lire un do

— Mme Louis 1 .évesque habite Jo­
li vile depuis l'année IHÜ5 el depuis 
l'année lOOfi, elle n toujours demeu­
ré chez les Srs de la Congrégation 
Notre J)ame. Ces dernières écrivent 
que leur protégée étant atteinte d'un 
cancer, il leur est impossible de l'iios- 
pitaliser plus longtemps. Mme Léves­
que possède une somme de $‘200.00 
devant pourvoir A ses frais funéraires.

M le maire informe les échcvins 
«prêtant donné la nature de la initia­
tin' de «elle personne, les autorités de 
l'hôpital refusent de ('hospitaliser.

Après une courte discussion, M. (' 
llonin est chargé d écrire au gouver­
nement Provincial afin de connaître 
un endroit où la malade pourrait être 
hospitalisée.

Cue lettre envoyée par M. l'.-K. 
Carrier, •comptable A la "Juliette 
Steel Limited" informe le Conseil que 
l'huile combustible livrée A MM. Mii- 
jeau & Frère vient directement de la 
"Met'nil Frontenac Oil Co. Ltd.”

pour
consolations spirit nettes 

durant sa longue maladie et surtout 1 
A ses derniers moments.

un pure
vjv privée, les charmes de sa person­
nalité apparaissaient davantage cl les 
citoyens de Juliette se souviendront 
longtemps avec regret de celui dont 

pleurons tous la mort aetuellc-

sauver 
tout simplement.

un grou-
0n a dit, en

nous
nient.

• J'offre mes plus profondes syui 
patines à Madame Lépine, a tous les 
m laids et parents du défunt et par 
tleidièreinent parmi 
son ctiiiim l rère M

M l’evlievin t rené tie, appuyé par 
M Fveltrvin Mainvillc, propose:

(jue les sentiments que M. le M al­
ien! d'exprimer soient consider* s 

entailles de ce Conseil ;
deux grand- 

pour le repos île

mi ent­

ers derniers, aF?
U Frites! la pim '

&m ?; ■/“4 .
rr x
nunmc veux \

( jm 1'ut I i mikIv lie
IllVSSVh ftO.l votvi 
I'tuuv iln i > grettr <liH|)iiru;

(Jilt* | « mise en limn: tils tlrilpCUUX 
,t I'ueea.siutt tie ee «levés soil rati liée ;

h//■l'lnce .

LA LIGUE DE LA CITE FOREE 
DE 4 CLUBS N'ATTEND PLUS 

DDE LA GLACE POOR OPERER

4-

(Jtic le < oitsvtl nssistv en corps aux 
iiiii v railles;

tjue copie tie In présente résolution 
« a |.t laiitilie et aux jour 

locaux pour publication.g soit nilrvsM' 
naux

SOUMISSIONS OUVERTES
J.
I

l’uiir iloiiuer suite 11 une demande 
foriinilée |mr M. IC. 11. Llppé, direc­
teur «les services municipaux, quatre 
plombiers locaux offrent «les prix 
pour certains travaux de plomberie 
devant être exécutés n l’usine de fil­
tration. Ces soumissions sont ouvertes 
dons l'ordre suivant:

Jérémie Clmput, $10.00 plus $9.00 
pour ‘J valves;

J.-A .Landreville, $18.00 plus $9.90 
pour 9 valves;

Adrien Ayottc, $18.00; 
l -R. Lnsnllc, $8.00.
Lu soumission de M J .-Tl. Lasalle 

est aeeeptée séance tenante par le 
Conseil.

S YM l'ATI II ES X LA j AM ILLE 
DESItUCIIEIlS

ü
Notre édition du 4 octobre dernier 

contenait les lignes suivantes:
"Ayant en vue l'Intérêt général 

du hockey, plutôt que l'Intérêt 
d'un eluli en particulier, le Bu­
reau de Direction de lu Ligue a 
décidé qu’on organiserai quatre 
clubs locaux. Ces équipes se­
raient formées par un tirage au 
sort, non pour les joueurs, mais 
pour savoir dans quel ordre les 
chefs d'équipes feront le choix 
des Joueurs. Ainsi, par exemple, 
le premier tirage au sort nous 
indiquerait dans quel ordre 1rs 
quatre gérants d'équipes doivent 
procéder pour le choix du gar­
dien de but et celui qui aurait 
le premier choix sur le gardien 
de but, aurait le quatrième choix 
sur la première défense; et celui 
qui aurait eu le quatrième choix 
pour le gardien de but, aurait 
comme compensation, le premier 
choix pour la défense et ainsi dr 
suite.”

Et le communiqué publié ajoutait 
que cette méthode en usage dans plu­
sieurs endroits serait en vigueur à Ju­
liette.

En effet, lors d’une Importante as­
semblée de lu Ligue tenue hier soir, 
assemblée que présida Mc Maurice 
Tellier, président de la Ligue et A la­
quelle assistaient en outre les repré­
sentants des clubs suivants: Aiglon, 
MM. Jos. L’Ecuyer et Arthur Fla­
mand; Zouaves, M. Victor Musse ; 
Ch. de Colomb, M. Uené Perrault ; 
Crabtree Mills, MM. Emile Bouclier, 
J. Bidwell et Alcide Côté, le tirage 
au sort des Joueurs enregistrés a été 
fait par Mc Tellier, d’après la mé­
thode susdite, à l’exception toutefois 
du club de Crabtree Mills dont les 
joueurs ont été soumis et acceptés 
par les Intéressés.

Ceux qui s’intéressent au sport du 
hockey dans notre ville et même dans 
les environs seront heureux d’appren­
dre la composition des équipes. Pour 
le moment du moins, A l’exception du 
club de Crabtree Mills, Il nous est Im­
possible de donner l'alignement des é- 
qulpes. Bornons-nous A mentionner la 
composition de ces équipes comme 
suit:

CHEVALIERS J)E COLOMB : 
Contré Sylvie, (jnutliirr Gaétan, Bu­
vette R, Hardy Geo., Duchurmc G . 
Tellier Jean, Jctté Roland, Ricard A.,' 
Dénommée, Forget Roger, Pilon, For­
get Roland, L’Ecuyer Gaston, Laurin !

Mme Vvc Urgvl De.rocher», de Juliet­
te, décédée dimanche »ciir, le 21 oc-|iv comme suit: 
t libre.

S. II. le maire Perrault parle enstii-

"Ces jours derniers est décédée à 
Juliette à un age très avancé Mme 
Caroline Lévesque, veuve de feu >i.
I rgel Desrochers.

"Madame Desroelicrs a toujours vé­
cu dans le comté de Juliette et habi­
tait notre Cité depuis de nombreuses 

Elle a toujours été une fcin- 
• dont les qualités du coeur et de 

l'esprit étaient remarquables et dans 
sa belle vieillesse, elle a su répandre 
le charme et le bonheur autour d'elle.

“Son défunt mari, feu M. Urgel 
I Desroelicrs, a été reconnu 'dans cette 
j région comme étant l'un des beaux 
I sujets qu'a produit lu race canadienne 
I française et plusieurs se rappellent en- 

celte figure où se rencontrait la 
noblesy du terroir, avec la parfaite 

unprelicnsiuii de l'évolution du 
monde moderne.

"Madame Desroelicrs é(dt la mère 
d'une famille nombreuse, tout en é- 
tant l'une des plus belles de chez lions.

"Particulièrement, deux de ses fils, 
Messieurs Louis et Swibert, ont déjà 
représenté leur ville dans ee Conseil 
où ils ont figuré admirablement et 
rendu de grands services A leurs con­
citoyens.

A la famille cruellement éprouvée 
et particulièrement A ses fils, Joseph, 
Louis, Swibert cl Alcide, qui habi­
tent notre localité, j'offre mes plus 
profondes sympathies.”

M. l'échcvln Rainville, appuyé par 
M. l’échcvln Curbed propose:

Que les sentiments que Son Hon­
neur le Maire vient d’exprimer soient 
reconnus connue ceux Intimes de 
tout ce Conseil;

Que copie de lu présente résolution 
soit adressée A la famille éplorée;

Que de semblables copies soient u- 
dcessées A nos journaux locaux pour 
publication.

Les funérailles de Mme Desrochers 
Edouard, Boulard K., Cloutier B" i ont eu lieu hier malin, a 10 h. 30, a 
land, Ouellette C -A , Lusignan, l.au j„ cathédrale, au milieu d am louli 
rin Nnznlrc. Plouffc. ,considérable du parents et d'amis .XI 

le chanoine 1..-P. Luinurciic, cure, fit 
AIGLON: — Sauvageon, I.afrenlè- |UV(.U cur,,s. \|. p.dda .1 I..-.XI 

re, 1 ellaiid G , Sauvageon Roland, Eévesijue, ancien cure, l'reiu de la de 
Chevalier Emile, Boulard Bernard, /u„tV| chaula le
Laporte L. P., Gervais C., Jalelte, | les aida s Olivier Eerlaml et A. 
Dnlphond A , Brnzeou, Duclinrmc R., Lefebvre, comme diacre et mois dm 
Sauvageon Roger, Laroehelle A-, ere. Des messes furent dites aux un 
I cl land P -E, Cote Jean, Robert, ;t.|a latéraux par MM. les abbes A/ 
Bouclier J.-II., Perlund Léonard, Per­
reault Alex.

!

allures.service, assiste de
lai

nous avons --•La majeure partie des assurances 
de la ville devenant échues le 16 
vcmlirc prochain, A su prochaine sé­
ance, le Conseil étudiera la cédule gé­
nérale. Il n'ncceptc pas Immédiate­
ment deux renouvellements de polices 
envoyés par M. Edmond Dugas.

—Des comptes A payer pour 
somme de $1,290.06,

hei­nous

“LE ROSAIRE” I Filfur<l, Félix Uaümiry, Ferdinand 
1 .Mousseau et Prosper l.afurlunc, 
ieaire à St-lloeli île l'Aeliigan, purent 

Poiiliut Georges, <lc j,, défunte.
Mnlo 11., Pimllot Huger, Bacon Willle, j 
Desroslcrs M., Charron C., Chnrcttc |
Gérard, Paquette, Landreville Emile, senee de MM. les chanoines L.-P. Lu 
Ilonln, Clément, Iloulr, l.iimlicrt S., inurelie, cure, Irénée Ut-rvais, priuei 
Gullbuult S., Venue, Iliiruois, Goyet pul de l'Ecole Normale, I R. Bonin, 
M., L’Epicier, Fcrbind P.-K. et Cou a. c., U.-A. l’ieolte, I-up rai rie, MM. 
tu Maurice. les abbés Z.-A. l'Icotte, u. e. .St-Pierre

nom

ZOUAVES: —

Au elioeur, ou remarquait In pu en re une
payés, pour 

8191,17 et lu liste de pale sc chiffrant 
li 81001.,61 sont acceptés par le Con­
seil.AUBAINE POUR JOLIETTE (A suivre n la dernière page)(Communiqué). Oliver, V.-.M. Ucseliesnes, curé de St- 

CRAÜTREE Mll.lyS: — Buts: Il j Liguori, J.-II. IJesroslers, u. e., Elpliè- 
1 lenlc et A. Barrette; défenses: A ge Filintrnult, curé de Sic Marcelline,
Lamarche, H. Jeffrey, A. Côté et A. ' Elle Dcsclicsncs, curé de Stc-Méla- 
Rlvcst; centres: M. Clinput, ,1. Gau- nie, J.-C. Chaussé, Rosaire J»nfort, 
(hier et J.-P. I.épine; ailes gauches ; 1 l.s Riclinrd, Eugène Dumontier, Alei- 
R. Bourgeois, R. Clinput et O. J.nii- idc Allary, Damien A. Robert, Jus. 
rln; ailes droites! G. Rivcst, A. Per-1 Picottc, curé de SI 1‘ierr.- Oliver,

Montréal, J.-V. Dueliariiic, J.-Hector 
Geoffroy, Clirysologuc Ilonln, .1.-11. 

Ce tirage nu sort a causé des sur Dueliuriiie, J. S. Pellcrlnt L.-Pli. Ci 
prises considérables .Voyons pur ex ! néreux, vicidrc à St-Félix de Valois, 
rmplc lcd vétérans Roger Poullot et Eugène Martin ,les RR. PP. Paul Ar 
C. Charron sur l’alignement des Zona- série Roy, o. p., (Jiiéln-c, P. TlilvU-rge, 
ves; Gérard Charctte sur lu même é- c. s. v., F. Moisan, e. s. v., E. Aubin.

Etant donné
*dic (r,u,
•Ht int,
Pkce de 

"1
Joliftt,
Jd, sont les 
a a4tr 

est 
la tri

L'accueil du public a été très cor­
dial, et la troupe, dans l'ensemble 
si bien que pour chaque artiste indi­
viduellement, n fuit une excellente 
impression, celle même que rappor­
tèrent les journalistes 4 l'arrivée de 
la Compagnie à Québec. Ces comé­
diens sont élégants et distingués, leurs Lundi soir prochain, le 29 octobre, 
camarades femmes sont jolies et por- #u gureau d'enregistrement, à 7.30 
tent des toilettes qui, pour une fois, brrf aura ]jeu l’B»sembléc menauel- 
ont "l’air de Paris", il sera très ngré- ,c j'u cerc|c de 1'U.C.C. de Joliette. 
able de les revoir dans des oeuvres Cette réunion étant la première 
nouvelles commè “L’Ecole des Contri- depuis le congrèa diocésain, i| va 
buables”, et moins nouvelles, niais sans d;rc que dr„s questions importun 
non moins intéressantes, comme “ls- tes y seront discutées. On préparera 
rael”, d’Henry Bernstein, qui reinpla- ]e programme d'action du cercle pour 

l'oeuvre de Vcrncuil et Berr. |a prochaine saison. Tous les culti­
vateurs sont invités * faire leurs 
suggestions. L'assistance sera 
doute nombreuse. Vous y serez, n’est- 

messicurs les cultivateurs >

que la troupe de co- 
"se Uil Roland, de Paris, 

r!'ri <vr ici cette magnifique 
'i•• .tre actes d’André Bisson 

Rosaire”, on peut dire que 
privilégiée. Rares en ef- 
villcs de l'importance de 

rc f-' auront cette aubaine et 
une veritable.

Décès accidentel 
de M. Nestor 

Blanchette

BUS-

Assemblée
de l’U. C. C.e r»;

result et René Forget.
0 0 0 M. Nestor Blanchette, 23 ans, de- 

Ville St Laurent, mais 
dont les parent» résident à Joliette, 
h 49 rue Ste-Annr, est décédé 
di après-midi, à l'hôpital St-Luc, À 
Montréal, de» suite, d'une fracture 
du crâne infligée dimanche matin, 
vers 3 hre», près de Carticrville. M. 
Blanchette fut frappé par un auto 
conduit par

’>‘pi de Gil Roland qui n joué 
pièce plus de 000 fois u obtenu 

i BnîUjCis éclatants et il en sent sûre- 
* '.. '“êtnc à la salle académique 

mi n aire mardi soir prochain, le 
“«obre, à 8 h. 80.

«**. «ont en vente k l’épicc- 
™ Laval èe & Frère, rue Manseau.

I pnx de 50, 75 cents et $1.00. 11 
. ,iJr% cependant plus de billets à 
(S!' , x «lui restent sont 76 et 50 

1 • I r.,curcz-vou»4es immédiate-
AuttLUil1V0lr un bon dège.

ertte 1 'F Rosolre" au début de 
t f,i,^n.,a,ne ct v°lci la critique qu’en 
"Ertsse’’. t,ironi<lu*ur théâtral de la

mourant h

mar-

qulpc. Voyons Jean Tellier revenir A c. ». v., les Rlt. FF. J A. t.'liurbon- 
«es anciennes amours (Ch. île C*> Incuu, M. Pigeon, F. Lubinc, G. Thé- 
lomb). Constatons le départ de Ber-1rlault, J. Lamarche, R. Forest, I.ccra
nard Boulard des Chevalier» pour Currier, L. Cloutier, It. Valois, Geo. 
l’Aiglon et le retour à ce club de l’en-1 Roblllnrd, J.-A. Cormier, J-A. Chu- 
fant prodigue Jalette.

Il va sans dire que cette Ligue va 
faire parler tous les amateurs et cha­
cun d’eux va y aller de sa petite re­
marque.

De suite, aux quatre clubs tels que 
constitués, nous souhaitons bonne 
chance et l’appui entier de nôtre Jour­
nal.

un M. Robertson, de 
Drummondville, qui arrêta prodiguer 
le. premiers soins A sa victime, et 
avertir la police. Un verdict de mort 
accidentelle a été rendu A l'enquête 
du coroner, hier matin.

. Le» restes mortels furent transpor- 
„ ,, , ... ,, I a Joliette puis exposés chez «es
La salle du marché est accordée au parents. 49 Ste-Ann, et le. funérnil- 

Rvd Père Perrault, pour dimanche, le auront lieu demain le 26 courent. 
4 novembre-prochain, dans le but de & |, cathédrale, k 9 h res.

"Le Ro-La troupe a débuté avec 
maire", pièce d’André Bisson adaptée 
du roman de Florence Barclay au 
cours de laqueUe on chante la pièce 
fameuse de Nevln. La pièce, comme 
on sait, n’a pas de traître Mme Bar­
clay s’était fait une spécialité des 
personnages sympathiques ,d’une hu­
manité confite en désintéressement. 
C’est très touchant, très romanesque.

(A suivre à la dernière page)

sans

lette et T. Cliarbonncnii.
ce pas,

I.es porteurs étaient: MM. Zénm 
Bcllcrose, Ephrcm Lit vallée, Zénon 
Bonin, Charles Pellnnd, Wilfrid llcaii- 
lleu et Henri Coutu.

A la fainillc Desrochers, l'“Etolle 
du Nord" présente ses plus sincères 
sympathies. ,

DECES
Lundi dernier, k la cathédrale, M. 

l’abbé O. Ferlaml a chanté le service 
de Mme Elzéar Dufresne, née Marie 
Beaudry, décédée le 20 octobre, à l’A­
ge de 76 ans.

L’ORDRE DU JOUR

/



L'ETOILE DU NORD, JEUDI, LE 25 OCTOBRE 1934

boite

•ou-
bé, set à déjeuner; M. et Mme Louis Une bour.se de $5Ü.00# une 
Duchsrmf, met » fruit>; Mme G. <jç cigares ainsi qu un précieux 

b.an et irs enfants, »rt à déjeuner; venir de famille, par »• famille, • ^ 
M. et Mme A. Milette, %et en elumi et Mme Stam-U' Laporte, une ger 
murn pour cuisine; M. et Mmc Ro- br dr fleuri; M. et .Mme NX ilfnd Lan 

!méo L.aberge. art à crème; M et 'drevillr. $5.00; M et Mme NX ^ ham 
Mm* Ro-ano Dtajardmft. Coutellerie > poux, et leur famille Marcel, Joffr«.

rgrnt; M. et Mme ('écilien Aubé. bérangêre Claude. Maurice, Gilber 

set « déjeuner; Mme Victor Charland. v;$0 00; M. Paul Emile Gingrat et 

beurrier rn argent avec couteau; M. » famille: Bertrand, Ro.ande. G«i 
et Mme Raul Sav gnac, crucifix, M. brielle. Muguet e; $5.00. M Joseph

de St Paul. un cen- 
Lucien Dugas, M P P » ; 

$2.50; M. C. E. per land, MP 52.00;

rgent. Ml!r Annette Martel, e. Mme Joseph Nadeau, de St

s<t h < renie avec cabaret rn argent; pau|, la noce. M et Mme Adrien Na
$5.00; M. et Mm Paul E. Na 

l'adresse; M et Mme A L» 

$2 00. Mme Jos Champoux.

Sur
LES LÈVRES 4 

DE TOUS

jf s,

un nouveau moyen 
pour aider à éviter les diurnes

w
«Vrr a

§
v

Phi lia > Guilbault, let, set d«- pints . M. Labrcche. maire

drt Mmr Laurent Laurence, cendrier;, drier. M. %)
M. rt Mrnr F rank Lanvièrr^ could 

le rir r fl a
La qualité commande toujours I atien-

tpour cela que vous voyez 
les SweetCaporals surles lèvresde tout
le monde et que vous entendez lo„

■' douceur de cette fameuse 
cigarette. La jeune génération,port,, 

culièrement, éprouve une impression 
nouvelle à constater ce que ses aines
connaissaient depuis longtemps,savon
que les Sweet Caporals sont toujours 
des cigarettes plus douces, plus ra 
fraîchissantes, donnant plus de ... 
tentement que la moyenne! Que les 
Sweet Caporals aient aujourd'hui 
même l’occasion de vous montrer 
comme elles sont réellement bonnes!

mUne remarquable nouvelle formule...créée spécialement pour le nez et 

la partie supérieure de la gorge... où la plupart des rhumes débutent
ÉPM. rt Mmr Simon Aatphan. jarrr à 

Lincuite f n a rgrnt ; M et Mme Hor
<d< au s ueri

or au 
porie.

Simon# 1 -avallér. petits marié ; Mlle i M e; Mmr T Gouge r et leur famille. 

Alphoneme Champagne, hff à barbe ; $2.00. M. et Mine L. Piquette $5.00;

M. Br

mis#!* I vallée . «et a dépecer . Mlle

APRES .1rs années dr recherches sur lr 
l\. problème des rhumes, les * hinmtrs Vn ks 

ont mis mu (K/int une n#juvrllf #t remarquable 
préparation le Virks Vu tro nol 
f irmtile. exclusive A Vicks, m été établie 
r.j>é< lalrmcnt pour aider le* fonctions prévues 
par la Nature —dans lr ne/— j>our éviter les 
rhumes, ou («our s en débarras ey dans leurs 
ptni-.es de <1# hait Krnployé A la moindre 
srnsnti» n d'irritation du ne» — quelques 
Routtr " simplement dans » Inique narine —le 
Va tr» nul uule .1 éviter complètement l#on 
nombre de rhumes.

Soulogo les rhumes de cerveau à toutes 
les phases

Si l'irritation n atteint la phase de l’enrhl 
frènement et rie l'éternuement signes habit- 
uels jair lesquel. In Nature avertit qu'un 
rhume va .e <!/• larrr — l'emploi immédiat du 
Va tr" n 1 aidera a s en débarrasser dès la 
1 •/ t iode « 1* dé but.

Si l’in itatir.n ,i provoqué l'oint rut t ion du 
i.e/ (tlmtut >\* rrrvcau uu < .itarrhe du ne/), 
b- Va s r. 1 j»/nétrant profondément clans 
h ", f' ' * fia* airs, diminue l'enflure de la
muqueuse - détaehr 1rs mun-Mté* qui les 
ob-itru» nt.et apporte un soulagement agréable 

I #e V • f m n 1 # aï un ré# / nrneni —
non pa*, -.implement des "gouttes <1 huile" 

et . ejvrulant, il est nbmluritrnt moHrnmf, 
Ix>ur les enfants comme pour les adultes II 
a été soumis A l'épreuve fliniqur par des 
médecins < t approuvé par des spécialistes

Farjlr à employer, n'importe quand, 
n'importe où — chez vous ou pendent 
on upations Ayez en toujours un flacon i 
s oui la main. B

Inaugure le Système Vicks pour Maîtriser f. 
les Rhumes

< r nouveau moyen pour aider A éviter les 
rhumes est le compagnon idéal du Virks 
VapoRub (lr moyen nuxlrrne pour sou/a^rr 
1rs rhumes). Alliées à quelques règles 
d'hygiène simples, ces deux préparations 
constituent le nouveau Système Vicks pour 
Mieux Maîtriser 1rs Rhumes. Les milliers 
d'essais cliniques —faits pendant une période 
dr deux ans. rt sous la surveillance dr 
médecins, — montrent que le Système 
Và ks n considérablement réduit le 
nombre, la durée et les 
dansent (1rs rhumes (Un 
exposé détaillé du Système 
se trouve dans chaque 
paquet dr Vicks VapoKub 
rt de Vicks Vo-tro-no! )

PfKpd'B par
ii virv (.nameal Company

KlAparalaut du 
VICKI VAPOKUB
Atlndtor, Ootailo

& 'vos
Mme Vvr R Bvaudo n M. « t Mme 

M. et me Joseph St Amour, «< ( de Léopold Mal", $ 5.00 rn 01 . M Jo»

tailié; M. rt

uno Denih, cendrier rn cuivre;
( rttr

y kt,vais -i Hr M Mmr ErnestK St A- j L# uudoin. plat rn vrrrr
tanurd: M Emile St Amour, Mme A 'Inlo, $2.50. M rt Mme

$ 1.00. M

rt
r#

con-mour,
théieir M. v| Mme Donut St Amour ! Alpli

pot i ! rau »ix coupe» « vin, nappe ; Mme A Beaudoin, $3.00; M Ad in

M. rt Mine Henri St Amour, oupiè i | ore»t,

re; M rt Mme Rolland Bellcrosr, cm- $$.00; M. Eugene Goyet, $1.00; M.

M OviU St Amour, $2 00; j c_ Mme Jos. Loforret. $2.00; M. R- j

me Alphonse Lafntid, eervi- Marchand. $1.00) M Euchde La 
ce dr cuisine ; M Arsène Martineau brèche. M. H. Giroux, Mlle Rose j 

et Mme Edouard Per- ; Mireaull, $2.00; M. Albert l halut. ;

fl' "La forme la
plus pure sous 
laquelle le 
tabac peut 
être fume . 

faucet

j r! -\ me* nt
a -

$5.00; M. Armand Uifortunr.

Collectionnez les "Mains de Poker"
M. rt M

CIGARETTESp-

SWEET CAPORAL$ 5 00 Mi#>

ECHANTILLONS
GRATUITS

re«u », S 3.00; M rt MmP Albert $1.00; Mllv A. Bcllcrove, $2 00; 
Morin, fromagirr. M. rt Mme Augus Mme C»org«*> Malo, crucifix ; L A 

te Brun* IIrt Nrt à the; Mlle Irène La. miCalr de St Paul, M*t à eau ; Mme 

rail», bonbonnière

Vicks
Va-tho-nol en urgent : Mlle Vve M. Ttudt’l, $2.00; M. Albert 

Irèn* C.oyet, balm e, porte-pous»ière ; pilon $2.50: Mlle-, Flore, HrctonaVotre pharmacien a 
dès maintenant du 
Virks Va tro nol. Il n 
également une quan­
tité h mitée d'échantil­
lons d'essai combinés, 
de Vu tro nol et de 
Virks VopoRub - 
accompagné# 
dépliant sur le Sy#- 
tCmr Virks, contenant 
le* instructions sur 
le mode d'emploi de 
ers deux moyens |>our 
aider A réduire la 
fréquence et la durée 
des rhumes.

for
ilote l Throet

église devra être livrer au culte pour 
Pâques de l'année 1011.

+ + +

<n argent ; M Lucien Goyet, salière Mal-», Irma Beaudry, Mine Cartau 

11 poivrier,. en argent ; M. rt Mme ‘ ,.f Q, Vt 

Dé ré ( ouf u <;nl>a ret, 12 coupe1» a j 

vin r • bonbonnière ; M et M me Ger 

main Roy, beurrier en argent ; Mlle 

nappe ; M et 
I oui* Masse, et à thé ; M. et

PRIX REDUITS$ 5.00.n ru-.

REMANIEMENTS MINISTERIELS.
pour leI PROCHAIN MARIAGE W W-'":

On annonce pour !*• - oc ° n< ! précipiter de» remaniements minis- 
I, mariage de Mlle i.milu nnr Nadeau, ternis qui pour la plupart n auraient 
hile de M et Mme Romuald Nadeau, j pas eu lieu avant plusieurs mois.

M. Rolland Joly. L 0n d,; couramment <,uv S.r Lom.-r 
Uoum, premier ministre dr la pro 
vinec sera le successeur de S.r Henri 
Taschereau. L’hon. Alexandre Tas 
cher* au s**rait appelé a succéder au 
premier ministre et il reconstituerait 
on cabinet.

A Æ... Jour du SouvenirMa* w t l'.milirune St Aubin,
Mm»

Mm* Pau) M*'*#* S 100; M et Mine • 

Alphonse Martineau, $2.00; Mlle Ju 

I rt lr l' IviuillifT. cuiller n

d'un
fl Tarif d'aller-retour entre n'importe 

quels endroits au Canada, 
régulier d'un passage simple jil 

quart.

Dates «le l’aller

depuis midi .vendredi, y mn. 
jusqu’au midi, lundi, 12

Retour valable

four quitter la destination jusqu'à 
minuit, mardi, ta nov. 193t.

Billets et renseignements de votre 

agent local

rr-jnentihc Praparofion 
f.ll a Modern Need

au prix 
us unVicks

VA TRO NOL

dc Si Paul,
! fil, de M. et M nie Eugène Joly, de,

avec
•%; 1iï 9m soupe en i Crobtrw MillsHo»t t Throul

--ri « rg'iitiC Hl MK AL COMPANY
W .Miter. 0*1

Plus dv 60 personnes ont assit c 
à une brlie épluche!te de be d ind«‘, 

derniers, chez M BrunoTEINTURES ***

Ce qu’on lisait dans L'Etoile du Nord 
du 21 octobre 1909

ccs jours 
Kit 1. Il y eut chant, musique, danse 
et déclamation''. Vers minuit, un 'uc

"""""" 1 ■ ■■ ■ HJL

paroisse. ils ont visité tous |«*ur» pa 

d« Ma ride v ill»* outi< lr » famil 

Us Bergeron r| Gjngras 

*

DIAMONDI lie r mull

n nn, !#• I ntcridr* tr (it»»lîreulii u,

cliiixl, < >> 11/» I

If. I'mi! ( luutM'

A H r r d Adèle ifl
, cillent goûter lut M-rvi aux nombreux ,

Chaque maître en «rt ménager invité». Tou» garderont un bu n a - , DU PAIN. Lc> bou

>«" « .■* rszir .... ..i
5TE-BEATRIX LAVAL IR IE■

Ma r I( l'r f f ) , < ,• <li g»

,«»yvi I lr I mr iirgijcir 

I , Mr n r i (loll 
1 oui. I -iyri .VVulriK Bonin. 

rit* Xibour .loevjili Arbour (pèrr) 

"••pii K* i * . Airnan-j Kin rile, Oi 

• eu. (aiuillre (, «•'parti Lo

> « I ( (il). Al JJ hollar l .at« lldl r s»r, J«>

e« S'h L.avig or /\If r • ,j Braupié, l.mr

(1 : f f é r ♦* n -DECES DI M Ali Kl I) SOUMIS V « t il 
t «• dan* l.i teinture ?
I)rmand'/-lr A n irn-

M I nlihr Alpliortar l.rfdivir, r % 

svmninra ti i 1rs 
N «mi » lui MMI

pH I Mil || o U s

Pacifique Canadienunet . »
M i t Mme Victoria Cingra , |cur 

h II** Marie, M rt Mm# ) Lucas, de 

Mon tien!

\«#* t • panne • vient il* p* ni f r un 

ul'iyrm li plu. . tinté clan»

« lr M \ I n il Su

POPULATION CATHOLIQUE —«Mer (le pu la i| m | <j u i •

fonction» <ir VKAirr 

I a il on ■» In bien venue
Bouquet spirituel A la suit t* cir la visite paroissiale, M. 

!<• cure dr la cathédrale a rendu pu­
blics le* eh iff

#I porte quel professeur 
f Arts

«l'emploie 
les 1 emtuim Diamond

étaient « n visite chez M. 
o- rph I ,.if ren.ère, dimanche dernier.

l«ê per sonnr 
epiMi i U* I lis» hr t II Bourg* «»i i|r. f

Ménagers LE PONTf ris compilé» de lu po 
pulation catholique de .loÜvtte, qui 
sont 1rs 9uivants:
Dans la ville, nombre de

J toujourslit null #*» Impromptu t ilt o matin en appr«* 
liant la mort «le Caroline Lévestpie. 
veuve «le l rgel 1 )e.srovher>.

Sonnet «ju<* je présente, nue ne- 
condoléances, a l'v.x vure «le Marllm 
rough, très affrété «l« ee déc* >, i,iu 

: me semble plutôt consolant à cause ! 
! de son grand âge (ht» ans) d'autant , 
plus qu elle « ! ut frappée «le vérité 
depuis plusieurs années

<|r à Str Hr » t ti e 

r«*rr. » Ingr 

rj»ir» une intUdir <ir plu*«ur» mois 

• ooftr11 r » 

nvnt chré:irnne»

r 7 • Kl- b l . «|f DES DALLESI)iinân< hr, |. 7 <>< 1 • r»rc M lr curé, 

n brui unr ( roix ,j ( a r • ir r r r *
pour tnra cours dit 
un brillant professeur. 

>ut« r «pi aucune autre teinture ne 
donne une couleur aussi belle”. La 
raison est celle-ci : Les I einture»
Diamond contiennent un plus fort 
pou te e n t a %du plus bel aniline co­

de fi 7 4

St-Norbert la milles I 121

\ e rsa il lr» 

i hune Me ii. f rancis 

\ 11Kui

\lt hur Kobilin r (I. Joseph

(fl I , Xlllollli» Hebert. \ ||
W*#* ur le terrain «le H Ecole «lr» Rr 
I gi»«uer» «le .Saint > ( oeur* «le Jésus 

M Xlanr « t |myér par 

f'éqiientent I école «|u
# + *

mecommuniant «. 
n<>n communiant*.

Pourvu que toutes nos Ligues m* 
gèlent pas d'ici à l'arrivée de I * *r* • •••

**%

• i g na i h»ri 1501
Voici I» résultat 

base ba I journ «Jurant

1934

ht «N orbert IM

I 1 u«Je n u t Joai pli

Ihcodon

d«'s partir» dr 

la saison
' ■ rlrvi qui
Viürtg'

Populnt.on 
campa g nr : 

Nombre dr famill 
i Communinnts 
I Non (T'ininuniant,

544 I

p«ro»s»r pendant plu 

il f ni mu# » pie nient «ir la

non 5>< olaii r »t ma r g u

Oui ir »nn éj»«»u**‘ iikoiiio1aI>|i M

I

li» a mil y ,

IMtt V rr n.

\ i bout. Sla -I a |
I • i U le J u I • 1 «elmntr , I liliin Igr | .rpa

! A la Ti-Jules était en ville ccs jours 
derniers... et 'Vi-Ueorgcs aussi. Doit- 
ou soupçonner un autre coup de mai- 
t re r

< all* !i ( r,t pourquoi 1rs tir mus 
uniformément 1rs

|Q8
“prennent” 
teintures Diamond. Pus de Inches n» |

i'n. de couleur, fade. •I',,ffrv 111,1 'iv<‘ *• >’IHI»««tllif
X Publie Lévesque vii mui deuil.

I « rude épreuve ressentie.
Pour Dieu, faites lui bon accueil.

h te Eli ■«Jibe Lh 12 

St t uthbert 

Joliet te 

St («ithr irl 

Si Emélie 

St Un mien 

St ( léophns 

St Ur «ule 

St Damien 

St Gabriel 

St ! huma »

St ( iéophm 
Br rthir r 

St 1 borna*
Sur 14 parties jouée » I I 

r f > «lr (ai;

club A ( bampagnr, <|e St 

remercie in« ère nient tou* 
club, qui ont bien voulu lui 

rendre visite durant l„
A l'exception du « lub

(.02l » 9 octobre, fut < liant r a 9 bru

le* ej ) 0, le 371ID. MID ( in't . Armand 

1 ore#*, \| AI

mai f r «b ht .1 t'nri <l«

<) 5k« , » I r go i r •• 
j• Aiieurm* Mmr I

iifv.ir dr Mmr V v« 
rançois Bourdon, décéder l« 7 o« 

tub i r, it l* Age dr 66
Mmr Bourdon Uint pou i In dé 

outir n « or u r,

dr myurr»
pn» lr gaspillage*. Une coulrur lus 
trér. Mvnntr
dr * timui neuf». Obtenez, conservez 
la beauté de* couleur» Diamond 
don* votre gn rde-robe, dan*
fourniture# de maisons. Pour 
couleurs foncée», employez
Teinture Diamond, EN FAISANT !Au r,"Ts lc rcV»i- «>'« <<ri>uil.

***

Il parait que cct hiver, lu nouvelle 
compagnie “Automiitic Kolt-Air" va 
fournir le frigidaire nu pénitencier île 
.lus. Liard.

5 2I Population

Total dr In population
+ *$

ST E MI'.LANIF..—. Vendredi der­
nier. Ir 15 octobre, avaient lieu en 
1 égli'r paroi-Mnlr, les funérailles de 
Mmr Louis Te Hier, née Clara Grc- 
K°tre, décédée le 12 courant, à l'âge 
de 3 3

973
t M d Loi -r l t II) I ISoutnn !• t» « den# D «Dm ouïr • t» 

«ni it- Te izi dt
r f «i«- Man* <!•

exactement comme
Niai h», M »• i Mmr Job* pli Adam. M 

i «ui Mr anger.

It “y. Mme 

Kol»U lia ml \| M

\ I t hu r I •»! e %l

Mane. I

I U 4s, M
Ur « .S.S, W ,Ji |r u

hi « 6414! - n* •
Mmr Mn i f la| t»nif 

*'.«iii Mnill# s g» on M I.loi 

* )ly mpr (««»> rttr,

U •• Ii i -i u

11 12plot r

I-’ l un g r égntion Nol 

MM Paul, J* a n I

rellgiru *r <|r 
n [>«

Tour votre vieille Mieur partie,
le* Souffrez que la mort à nom Menil 
le* Donne h son âme une sortie.

21 101 Lt or Normale «|r \ a II» y fl ' |J 11 e

I lu f *
me, i fil*», 

«»uie r ; Armand; 2 
Mme Tau I r nuk. de St Lin rt

Mon Oncle Olivier « déjà commen­
cé à couper ses patates pour lu pro­
chaine saison sportive.

Les joueurs les plus en forme Miit 
sûrement Julien et Doc...

4MMS

La bière1 <les joueurs étrangers, un 
la trouvera chez nos hôteliers locaux.

»**

15 t•Mb- 11, Arthur. 

I*aul. .le emir 

Lui

tII. Phi

lank Mail in \ i mand 
r /«»«•; Pr Untie i, Mmr

Ml.( U 6• . • t

Iran ( * * * « r I 14MID \l 10Mvowiioin BOUILLIR Pour Ir, 
employez. SANS FAIRE BOUILLIR

• Pl'r
* a ml \moti

pair»nuancre * Nous offrirons notre prière
nuAitcri Dis- .i,u“ ...... ... .
pharmacie, lr, 1>VVO,le * Ms •'v,,x "

I t\ lu!b-, <i M ml I. I Ifdr * * +

I * K d Péri Xu loi. francise 

Mail h » 14.

11 m pour

ar.«». (|r Juin r
***

NAISSANCE.— A St Félix dr Va. 
Ion. lr 2 octobre, l'épouse de M. 
\X ilfrid Bri>aettc a donné 
n uni- fille qui reçut au baptême le> 
nom > de Ma ri»* Ange Imelda. Pa 
et marram,. M. vt Mmr Augute Du 
charme, de Ste Elisabeth, oncle et 
tante de l'enfant.

les jolie» nouvelle* 
rnond. Toute* le*

J'*'f I'll Noel Hr A tld r \
• A ill

I V r I 10i H 

V VI*

Mon ' i * *1

4M in« Ain,
15, If» rt 17, À I a val 10 tJo 1 Inouï (*\n»elir§ D

* br 11 »■ km il f
vendent

Que sa laborieux* carrière.
Que cimentaient parfois ses pleurs. 
Soit couronnée ,nu ciel, de fleurs

f. 7Mm. Jl. II.Kl Mil» II MKN IS l It r AlirtUf II* fil e | ri Diamond Dyes naissance
«|« Jo!.' t|rt pH Soumit Mm

l«l Jo
Soumn rt |r* membre

MM I t mu ml Ko * **

ifpil r t ( «e<. i g r 

l'iqurttr, NX dl • it| Jr*n 

de Dr*

I <• idinmvi i h Ain! • im»- •

I* «Mut» i r « 4 • nOfiM «• '

D Ftbriquér» au Canada 
Meilleure» parce que plus riches en 

matière» colorante».

t* rn* i * r* n t tout»*

"un*1. c|iii out birn voulu Irur trmo*
'IrIAll**' 11Hou I 2 octobre, \1 Vinepecl 

< bnrlrand, <D | Aavmnpl

I «»gné ,Jr M Ir

du

I-« GRANDE et In PETITE ligue 
quelle ironie !

J.-B. Charleboi.»» o
Norbei t

le \
S« inimiirv dr Juliette, 

2*2 octobre 193-1.I.«IinOtnJ l‘f 11 *u V.

un g i mill 

niée* • i*i hr*u

k 'll r •!« • v liquet lure 

i " Hunt ' l« \1 

, *» r nllimulr*, 

piMtUfl 

«1 lam r vu I une i <nl!« *

A I en « «exon <|r

Ml i i*d Soum

dr III* • « e. t>OU<|U« f

telrgraimnr, y»

ion <i« « <>m
***

l’aul-liinilc, Max et Arthur sont 
des gens très profonds.

***

Si les amateurs de pêche veulent 
capturer des bnrbottcs, le meilleur 
endroit est au Salon des Fumeurs.

***

A cet endroit, un grand tournoi de 
bridge vient de

vle am . .s vi site lrx

rAiig dr la Petite Rivière, 
I • • Privée Indépendante tenue par 

( Utrr Giguen

19 U ST-ROCH I

PROPOSITION 
DE CONCORDAT

TRENTE ANS DE SOUP- 
FRANCEMllr< «JU|» cl a ut i r » paît ni*

*r»vui fut « liante « ht* lié a 

par M !"•** ph 

curé <!« 1* paroi-

Lr Srv l r: am-v i > 11 r u r >

tir, xati.nfn *mi 
h*i 2 2 élèvr» inscrit *, il y a

VA ET VIENTl • 'Ml hile .r noie»+ **

M soi U 11( >N DK CONDOM.ANCHS M. Paul l ilipa, de Boyceville,
ans

tilt |r 10 Otlobir 
fiant <

Après 4 0 a n s d absence Mmr Ma
Louixr Gendrrau, épousP dr fru ^ *s-• écrit: Pendant trente

I ancrèdr Ordonne bamp, dr Holyo j *&i souffert de troubles digestifs 
ke, Maes, n visité M. Zotiqur La et j ai dépensé ici aussi bien qu - 
marche, bufeivr rt aussi d'autres en Lurope, une bonne 
<• mis.

n •

'•H! Un n'lh'ftni r <|«* 2 0 
Il y n quelque» jour» M |* 

l« ur t egi««miI n auni visite | àflPOLLO
1H1 . , IIMONAOC euMCATtVi 
jy|6 Unr# irgjtion «ivre Apollo est 

<iqrébw»e 11 luivie d un bien* 
^tfC mccmiMriblc.

JEdf • * oit vt r « intettins. *
t * f n ♦ enre partout - V."»i

1 X ! I il 11 Jr > mill III 

délibération* « 4« I* t

Mratiu. tenu 

TM4

NI pi e «i Jen )«>■*« pb B au lie u

J u livrv Jr* AVIS AUX CREANCIERS
M I f * 1*1 «* * r Hr i lia n «!•*»».«lr

avait |* Ji;« ' ' ion «I • t u néi a « < «

Agi '•*«• « nt munir 1

l e* r u » Jt» *« p h rt 

Aimenti Uai irp)

\ aaion . »
vrnpa'hir, «m

iiiniim •I'm 

di Sir 

4 Hi IdliiP
Ir St Veuillez prendre avis que M 

somme ALCIDE THERRIEN, demcu- 
d argent en docteurs et remèdes, rant dans le comté de Montcalm 
sans obtenir de véritables résul- Province de Québec m'a présen­
tais. Aujourd hui, grâce à un té une proposition de concordat 
traitement continu avec le Novo- (prorogation de délai ou projet 
ro du Dr Pierre .je jouis d'une de traité) pour être soumise à 
bonne santé et suis capable de i scs créanciers. La réunion .réné c .

t:.srLï,si"-"-"2.... ........................ .......

tonifie les fonctions de l'estomac. ^Tc- a 3 heures p. m. 
augmente l'appétit, facilite la di . Daté à S,-Jacques ce I9ème 
gestion et affecte salutairement i°l|r d octobre 1934.

---------------------------------------------------------- I action de I élimination. Seuls

St-Paul de Joliette
2 501 Washington Blvd., Chica 
go. III , peuvent fournir ce remè­
de.

Dimanche, lr 14 octobre dernier, j Livré exempt de douane 

ne UC paroisse « été témoin d'une Canada, 

rare et impressionnante fête, à Toc

> Alton du jubilé d o, de M. et Mme-----
Isaïe Nadeau, qui célébraient ce jour, 

là le 50e anniversaire de leur ma 

i âge.

commencer.
***

Silence, crie-t-on., sinon 60 points, 
n'est-ce pas I)oc ?

«I« 1* |xi toi» •,«

• le I r « MÇ oie
l »**.Su u nu *.

AoolloI I aJr t ha i g*

VI. It' Dr rt Mmr La marche de St 

l 'prit, ont rendu visile À M. Jo- Al 

lard dimanche dernier.
4MMF

de '« r refaire trésorier 

• t maintenant i onlifr mu Dr L ha : le*

• «tt'onn#
***

Un dit que les femmes parlent en 
jouant aux cartes. 11 faudrait que ces 
dernières soient JA !

***

rt Criard 1 lr ■ '1 rs tI ropo%# i
" Imité

deI* • t émoign» L 

* an! »

Quo l«

tin S» «♦!*• 11 v

l 111 «» I 1 i|r M 

I r 7 lit I nil

d** cejt< ST THOMAS«•III m - •

I r ' Joli I » M Romulus<|f*in n»

fait ,{. |i«‘'«ur a Mon
nt appti» 

AH ted So
rrgri-

Mai ! menu

i* ça pou t vi-itrr son
Ma» iiii au.

1 I.U l.H AMMI l h*iv*tn«

M <1 u eer * u . pnn< i ) • a :|. r ole
male dr \ ullr> field

I N RETRAITE :—umi . *ur
1Ni'i Ilk M Clovis MARIAGE : La semaine prochain»*, nous au 

ion** une grande retraite du 28 ov- 

• ohre au 4 novembre qui sera prêcher 

par deux Père# Franciscains

t< coûtant
N u I. (ai! que I• u M

'Alt r e pi r idi'iq di ladite (

• ion Siolaiic pendant 10

• « t dejn fi«r

fants île i.i pa i o », m 11 «

IV « ment % réfection «Il r>. oit du

(«tand Séminaire 

" » vi 111 \1 Huge t Martineau
Lundi. It 24 septembre. % 9 heures.*>'>111111 ’ .«

I.es sceptiques diront qu’il s’.igil 
d'une roulette...

UH KA.NDt h 1)1 MIXSI -S

I N Mou

l lia
V H

.1 rt r lien i rn :'églisr paroissiale, lr 

n.anngr ilr Mil, Anne Ma ru

omint *
a **i oinr <wi • et i|H

|»«*u i ! r«im a ' ion «lr »
#*#

M. Gouin devra sc souvenir que 
“scriptu inuncnt, verba volent".

• ••

1 nbout gr«i • v»%»t« .1 l nvnltnr crw
• aillant dr r nu is « hri M Joseph l ha i land 

‘•tvv I a* lance t ailloux
^ a i lion x. <|r Montréal.

Ml, cl, M Krmi Mime, d, St Tho Freddy MUNN, 

Séquestre officiel
BOUQUETS SI'tKI ItJU-S H. I. M I hco Roy. h|, <!, Mm»x. ftvl'i

gfU'Vt r | r.r»r t • ot* N ,*i mn'<

Ma r i« \nii- 1.1 ! i 

f a in il« AiKil «

»lr rl X,llr ' • 1‘l.iculv Roy, ,1, St Tho MM Rrnu
S^atsr it I'Ucidv Roy servaient dr 

témoins à Ir u i rnf*ii| rr «pvctif 
La bénidic:i«in nuptiale 

donnée par M l'abbé \llard.

( r la patoisar l rgl »,• était bien dé 

Corée pour la circonstance I y rut 

musique e* chant 
MavsP Irène lu*»>alle. 

e et Ki*1!r Roy. soeur du mat r 

Aprèa lr manage let nouveaux r

ùr \ a llr > h« ld, 5 I.es conservateurs souhaitent 
I'"Action conservatrice" devienne 
pulaire.

\ illagr il a h r n mente ,J m »

1*1 les
Olli rtiunoil >« niai t «• ,).

• Mini: ' Mmv

I* ui % plu*

que
pu*

ainsi
membre» dr la ‘•u* M Adrien Pairnv it oyi nnr. » * * .

Mmr Jovph fournie, Mllr \lm« ''«■ •
NOCES D'OR DE M. ET MME 

ISAÏE NADEAU>tr II,A* lll| 

S»umi* Ainsi i|ii m m
fu' #*#

Les époux 1‘icard se sont envolés... 
>l«ns les airs I

Voici les Spéciauxmis. famille Ari't lr Ma i eol* i '

St-Charles auSYMPATHIES M Joseph P a tr

t vié. chanoine J \ Rueh • , Sam

sirs M Etrangères M J D l hau
• up I » Ir \ormaV «Ir

de MandevilleQue « i»ptr «lr a

.utt Mut ad; *

i t a »a lamd t ainsi qu au jour 
•* 1 l l toile «lu N>'i,J pou i pul>il 

ut o n

#*#

I-e “Soleil” qui est nu courant des 
secrets libéraux vient d'en dévoiler 
fameux au sujet de Me Goulu.

Du 27 OCTOBRE .u
3 NOVEMBREl>r é>entr »e««»lu 

r r À Mmr \îf red Sou
Mil, . \ meP«r

1 IL Y fl 25 ANSI
mont. •«»
Vollry h« M Sr Xlbt fl N • N

Jr»n je Mont for t. St Ma r n \nnr lu 

t>nr, sen. lr > idigivu de St « 

t'éatn» »*l lrvii ' rlrv« >

10 livres Sucre blanc 
5 livres Macaroni 
3 boites Tomates

\tV ont* Nia. un
0.55NAISSANCE
0.25

3 boile‘ SouPFl Vegetable Clark 0 2J
XI «"I Mn»f Xreènr Joly ( \ntoi 

n» *ïr Ibi gcron) ont l<* P aieir dr faire 

paît à leur* parrot* r t «uni» de la 

ai***ni « d'une h lr bap: i*r«. pa, M 
A < o*>« ttr, e u r r dr la 

If»

l'.ngiijcci une personne visée dans 
I *cs nouveaux salaires et vous verrer si 

I "Etoile du Nord" est lue.

■

1 1,<UX v sv or tés Jr nombreux invités
rendu eut M r t Mme Plaeide i ente rt amis des jubilaires ont n*

koy. part-ns du ma,,# pour y prendre . A la grand'mrs.r qui lut chan 

• dmr, r, y passer lap,,. midi. Il té, A leur, intentions, par M. l'abbé 

V rut l hant. misiqur, danse ,t di.com. Albert Laporte, leur nrvru. 
pat M Sa,to Hla,.. Vc„ S I

Un grand nombre d'invité P»M 1 Mu- Signe |o«rph H<«u'»e\i

p te >ident

t • Paient,

-et lire

Ce qu'on lisait dans L'Etoile du Nord 
du M octobre 1909

Farine Fleur de Li. . _ 
Farine Patricia 
Farine St-Laurent 
Farine Castle 
Farine Marie-Anne 
Farine Glenora 
Farine Superior 
Sucre blanc. 100 livres 
Cassonade No 2. 106 livre. 
Sel, 100 livre. ___ _____

U A r boue et élève*, lr# «-e\r* Je

I école tic la Kivietr Blanche >t .!« *1 

de .Mat be. lr* famille*
C bar le*. Joseph 5ounu«. Joseph Me 

Sam ur . Avila l .'onel ''«•u • “

2.45 MIC-MAC
2.40

------ 2.40
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tou» repartirent pou, »v rendre chez 
Xt rt Mme Rémi Mai trait Je minute» <lu livre 
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A 1 occasion du 211 anniversaire 
naiisance. M. Henri Frappirr 

e été ces jours dernier* l'objet d'une 
joyeuse soirée-surprise, chez M. A 
délard Charpentier.

Il y eut présentation de «ouhaii- 
de bonne fête et plusieurs jolis ca­
deaux lui furent offerts de la par: 
de se, ami, réunis, parmi lesquels 
ont pouvait remarquer: Mlle Alber- 
hne Charpentier, MM. et Mme, A- 
d/l-ed Charpentier. Alex. Frappier, 
MM. Bertrand Frappier fl Roger Jet 
le. M. et Mme William Charprolier 
et leur fillette Denise, Mlle Mance 
Jette et Guy Comtois, Mlle Aurore 
Frappier et Jean-Paul Beaulieu, Ai­
dée Mareil et Raymond Frappier. 
Herme» Jetté, Mme M Massicotte. 
Mme L. Marion, Gilles Marion, R* 
chclle Dupres, Sylvie Contré, Si­
monne Labelle, Lionel MarcU, Rose 
Mareil, Alfred Savoie, Rite Morin. 
Maurice Pagette. Gérard Payette. 
Emery Auger. Eddy Pépia rt Joseph 
Allard.

Au cours de la entrée, il y f"1 
client, musique et danae 
nuit, un goûter fut servi 
qui continuèrent ensuite de s"emu»er 
jusqu'à une heure nuancée de le nuit.
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il :•330 
•2.305

r.larité parmi scs compagnon» de tra- I 
veil et l'un de» officiers de la com- : 

pagnic le désignait comme "un ty- j 
pc de vendeur canadicn-françai» la­
borieux et consciencieux".

•'Cette réelle saveur de Hollande” la bouteille 
de 40 onces rTV

I
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de 10 onces
$

%

Kdaimge
£ luxe le moins dispendieux 
que vous puissiez impayée 

Je plus coûteux dont vous 
puissiez uous priuer /

Jde 26 owes ILE DUPASY xyi :'r'/ %
OUUllé et embouteillé au Canada «ou, U 

surveillance directe de

/VI N J0HN d* KU™mL^i^II-LATEURS
^G3Q£ra5Bû)
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MARIAGE A L’HORIZON s—

illm On annonce pour Jc 27 courant, I 
le mariage dc M. Olivier Joly, do | 

Montréal, avec _Mlle Germaine» La- 

tour fill*» <A? feu M. Paul lretour.

Résultat des concours de septembre I

fif'
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* Avant [héroïque expie!1 

accompli à Vu rc h ère..

Un Canadien-Français âgé reçoit 

pension de l'impérial Tobacco.
uneLe Père Daniel jeta un regard hors du confessionnal, puis

S#murmura.
—Dix heures vingt. Encore quatre personnes à confesser. 

Quatre femmes. Ce sera bientôt fait. J'en aurai confessé 
taine depuis huit heures. Les hommes attendent à demain soir. Ah! 
les hommesI Enfin, un grand nettoyage de retraite, quoi!

Lu prononçant une invocation, il faisait glisser rapidement le 
volet de droite;

Mon père, sauvez-moil...
1 abbé Daniel sursauta. Ces quatre mots lancés d'un trait, d'u- 

douloureuse et avec un accent désespéré, l'avaient fait

Retiré à Morinvlllc, Alla, loin de 

se province nata!c du Québec, un 
octogénaire jette aujourd'hui un re­
gard rétrospectif sur les développe­
ments qu'a subis l’une des plus gran. 
des industries du Canada, industrie 
dont il fut quelque peu lui-même 
un pionnier et qu'il a vue, petit noyau 
comparativement insignifiant à ses 
débuts, devenir un puissant facteur 
dans le domaine commercial au Ca­
nada. C'est M. Jean Trotlier, ven­
de ur mis à sa pension par l'impé­
rial Tobacco Company of Canada, Li­
mited.

:Srune cen-

*
Rien n'est plus important que d'avoir un éclairage 
suffisant pour chaque usage. Un éclairage 
défectueux, ou insuffisant a causé nombre d’acci­
dents et de defauts visuels. Un bon éclairage 
réduit la tension visuelle, permet de faire un 
meilleur travail et est, en tout temps, une sauve­
garde contre les accidents.

Ë >2y
ne voix
tressaillir étrangement. Pas un signe de croix, pas un bredouille­
ment de mots confus: une entrée en matière aussi brusque que vio­
lente. I c Père Daniel, bien qu'il n'eût que trente ans, avait le don 
de sctuier les âmes; aussi ne tarda-t-il pas à comprendre qu" 
telle explosion résumait 1 état d une âme en proie au décourage­
ment. mais à qui il restait encore assez de volonté pour lancer 
dernier cri de détresse avant le désespoir final. Dans le grillage, 
un visage de femme se découpait, visage abattu et triste, mais por­
tant encore les traces d'une beauté que ni l'âge ni les misères Sa­
vaient totalement flétri^ Il la regarda plus attentivement: elle lui 
était totalement inconnue.

L : ■ n'avait pas ajouté un mot de plus. La tête penchée, les 
mains jointes, elle semblait attendre une réponse à sa plainte, 
mot d'espoir. L’abbé Daniel ne parvenait pas à se remettre de ce 
choc subit : il tentait de murmurer des paroles qui ne lui venaient 

lèvres. Mais peu à peu il reprit ses sens, et d'une voix dou-

'S
Avant que la petite Made­
leine de Verchcrcs conquit 
une renommée immortelle 
en repoussant vaillamment 
les sauvages qui avaient 
attaque le fort de son 
grand-pcrc en l’absence de 
la garnison, le riche et 
odorant tabac naturel de 
la vallée du Saint-Laurent 
était déjà populaire. Il 
«celle maintenant sous le 
nom Alouette—îc produit 
de la belle province de 
Québec.

une I
i

un
Les lampes "Edison Mazda G-E" cons­
tituent le couronnement de la fabrica­
tion des ampoules électriques. Voyez à 
ce que votre domicile, votre bureau ou 
votre usine soient entièrement munie 
de ces lampes ... il existe une 
lampe Mazda pour chaque usage.
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pas aux
ce, de cette voix qu'il prenait pour parler aux tout petits:

-—Vous sauver? C’est le rôle du prêtre. Vous êtes venue à 
lui. Cela vous a demande beaucoup de courage...

—Tant de courageI coupa-t-elle d'un ton amer.
—Le prêtre est maintenant à votre disposition, reprit l'abbé, 

d'une voix bien calme, persuasive. Confiez-lui vos peines, vos cha­
grins, vos misères. 11 n est pas un homme au confessionnal: il est le 
représentant de Dieu. La miséricorde de Dieu est aussi infinie que

:mI^0# ::>

10'Conservez 
lu Carie*

«
Company<<- J:}i;mGagnantes i 50 

WATtSit *r* too
;IOO wetts %\\J+ IOÔ watt»
!COtN V»A1|>I V © Ita justice....

—11 m'a bien puni, allez! Je le méritaisI coupa-t-elle, cette 
fois avec un accent de profonde résignation. Que j'ai souffert de­
puis! Depuis trente ans! Quelle vie atroce j'ai menée! Et comme si, 
à ce moment des méchants souvenirs lui battaient les tempes, des 
sanglots montèrent dans sa gorge.

Courage 1 dit le prêtre. Vous avez fait un acte de volonté 
puissant jiour vous rendre jusqu'à moi. Vous y êtes. Le plus grand 
pas est fait. Dans quelques minutes vous serez soulagée. Et vous 
sciez heureuse, très heureuse...

—Je n’en pouvais plus, reprit avec angoisse la pénitente, 
j’ai un secret qui pèse sur moi, qui m'écrase, qui me tue. Je le por­
te sur le coeur depuis des années et des années, et il devient d’an­
née en année plus lourd à porter. J’ai hésité longtemps. Je savais 
bien qu'une bonne confession m’aurait fait du bien, il a fallu la re­
traite, votre sermon d’hier soir, sur le Bonheur, pour inc décider... 
J ai tant besoin d'un peu de bonheur...

—Le bonheur, reprit immédiatement le prêtre, vous le trou­
verez dans la paix de votre coeur. Ne craignez pas de vous livrer, 
de vous débarrasser de tous ces regrets, de ces remords qui vous 
empoisonnent. Je suis là pour vous écouter, vous aider, vous diri­
ger, vous bénir, vous pardonner...

Mm 40i m=à 25! » i5il \\vIM. JEAN TROTT1ER TH& V- M W
UE yf HIvC 9 octobre 1854, treize ans a- 

la Confederation Jean Trot-
'1 'JLvont

tier naquit à Saint-Stanislas, comté 
de Champlain. Apre» «es crude» 
chez les Frères des Ecole, Chreti- LE TABAC À PIPE
ennes, à Trois-Rivières, ton premier 
t mploi fut dans un magasin de nou- | 

veautc» de cette même ville.
En 1903, il commença à travail 

1er pour l'impérial Tobacco Compa­
ny of Canada, Limited, M. Jean "I rot" 

tier jouit d'une extraordinaire popu-

ALOUETTE rapport de l'association du
PERSONNEL LAÏQUE ENSEIGNANT

«1rs anciennes, ri le remerciel'jiinhi au nomvertu ,gramies doivent rl rv
luire, voiitlmir M. le prlneipnl .et ee M. In Curé pour la bienveillance avec 
petit salaire fait mieux 
grandeur du dévouement de l'institu­
trice et la grande mesquinerie d'un
certain nombre de ( inumissions ne*»- r ^',,pencurr r* 
laires. M .le chanoine termine en lions nous préparent et nous procurent 
souhaitant une bonne année molaire (;v* joirs si délicates et si précieuses, 
tenir lie KUCCès.

ressortir f i |n<|uvllr il a accepté de présider cet­
te fête dr famille. Merci aussi à Rvde 

aux irligieuses qui

.1
est le choix des connaisseurs. 
L« Cie B. Houde Limitée— Québec

I Le 20 octobre dernier, l'Association vous pas perdre de vue dans l'aecoin- 
— du Personnel Inique enseignant réu- plissement de nos devoirs journaliers.

., . jnissait une cinquantaine de membres M. le président, en son nom et nu Nous ne douions pas tie la parole heureux aux
voir le petit, et il m encourageait dans la dure épreuve que j uvais \ l'Académie St-Vlntcur. La séance nôtre, remercie M. Promeut de son éclairée tie nos chefs .rendons nous 
dû traverser Cet enfant ce second enfant, cet enfant qui n était présidée par M. A. ltieard, débuta par beau discours et demande des sugges généreusement à I ur désir. \ la mi-
P.. i= »«„. qu.n^j. .n to,.? r.mu, r, „ui,. tu,™, J1 ....................................-............. . ç.~* «*

meil, agitées par des craintes terribles, ecrasan es. j es b |^ jc président les remercie de tout t%<*ntc année. nmfrreneièrvs. Met exemple «le gem - G Courchcsne, secrétaire, prémmtr
temps. Un soir, par un temps de pluie affreuse, je sortis de mon pp,f(rêl qu'ils portent A notre oeuvre. . .. rosit.- qui mérite d'etre f. licit, cl t ,.lisuj(c ],. rapport des activités 193 I-

sK# EE=;î™........
le recueillit. C'était le 15 mars 18... Je lui avais glisse au cou une ||lu )s enseignant, dit M. Ricard, toutes les écoles, eel exe,lient volume. ......... jiKRvil.l X. Ce fut cn.uitc, la visite d» cou-

-s»-.»............. .. ......................... -*■ —hb£eeïbiëh;i
--Parlez bas. Dites tout. ............................................. —Très bien! ajouta T abbé Daniel. Continuez. gur^lT|!%rTmï\T't'|Zu,te Rn, !"<'tive «Vu., vaste champ d'action nu

Ut femme eut un moment d hesitation vite maîtrisée. Life rc- _Mon mari revint. 11 ne se douta de rien. 11 était heureux et gnll(lu int,.|ligente, amener vhnru- ebarune se fera sans doute un dewor

einev* pense a cette confession que je la dis comme si je la savais t.être préférable d'aller vivre dans le sud, quelque part au bord M ,.ilis .lir régional. .1 \ l'a- <»<= de ne pouvoir toujours assister
■>ar cucur. J épousai un homme que j'aimais pour sa richesse : il de , mcr t'essayais de sourire, mais toujours les remords me sui- quin> ,m vote unanime de sincère fé-i" ..... conférences se d,i ire• ,
'“ epousi lui ,à cause d® ma beauté. C'était un brasseur d affaires vaicnt ^ dépit des années, je me cache encore pour pleurer. 11 y licitations A M. A. '%"""'^,^'''èt ||",,!,i"'ses q.mtT années d'exisi. ncc -
'lui rêvait a des fortunes colossales si bien qu il s intéressait beau- a trenle ans de cela. J'étais par moments si triste que mon mari se <1 un traité d anal)se Krami.m i = . ,, .... ur.igc à suivre nus réu

“>up élus au commerce qu'à l'amour. Nous eûmes un premier en- décourageait lui-même, et il me semblait à ces instants qu'il lisait üe Mnstructiuu publique, »i<»'» régulièrement puisqu'il y va d, ,
antl un «urçon. Deux ans après notre union, mon mari, recevait dans mon cocur comme dans un livre ouvert. Et puis je me suis jcg ll0nncurs ,i<, l'approbation. ;ms hilercls. ^ ^ |

Sns; ïtSri ... 1
l’.oposition. A cause de moi et de son enfant. Il ne me fallait pas ^ fardeau. Et puis il y a quelque part un être qui a souffrat à eau- bortl pollr |,.s félicitations et él.»- pour l'extension d, noire Assocu.ii.mi 
ong.-r a le suivre: les médecins me l'avaient d ailleurs déconseillé dc moi qui n’a jamais connu sa mère. C'est mon enfant après gCs que les membres présents viennent . i invite M !<• principal A nous dire

arl“ beize mois, m avait-il dit, ce sera long, mais apres, nous Avez-vous tenté de le retracer? questionna 1 abbé Daniel. gcrvir nolrc ]nnguc et d’aider le per- les membres anciens et nouveaux,
uiuns assez d'argent pour vivre paisiblement au bord de la mer,  jqon A quoi bon? Je suis passée souvent devant la Crèche, jsonnel enseignant. Ce volume, vrai «11- pule le projet de M l'inspecteur rc-

s i%%&S5S BSEnTis st-Ambrobe—Il aurait dû ne jamais partir. Si j avais su ce que 1 avenir me mande souvent: qui sait si cet enfant n est pas mort en maudissant Pressée A l’auteur au prix «le un reconnaît les bienfaits de notre As- k-,v 
!=eervait, jamais je n aurais consenti à ce départ. Il le faisait pour ^ mère? Qui sait s'il ne vit pas encore en maudissant la mère in- dollar franco. M. Froment émaillé son sudation, qui, dit il, a réussi auprès

—H n est pas nécessaire de tout vous expliquer. Q est si aur profonj soupir. et dc g,lVolr “N'est il pas vrai, dit M. des parents ct des enfants. L'Assorln-
enticr dans les détails. Déjà vous m'avez comprise, vous m avez —Prêtre? Non. Dieu ne fait pas des prêtres avec les enfants Fromcnt, qû'nprès chacune de nos ré- ti.m n également réussi A faire ressor-

evince... J'ai manqué à mes devoirs d'épouse. Un homme m'a- d M j £t qui sait si Dieu ne me maudit pas lui-même, car... unions, nous partons plus fier, plus tir l’Intérêt qu'm. 7'' 'C!l a'\ ouié-
... .«Suite j Mbkm .pui, dtui. pu» a*. U dOpupu u Quoi, %%% 2JTT -NiLWwÊËÊsmÊmm Émili*petite villa et changeai de ^ ^ ^ où j'abandonnai mon enfant. S'il f .liait que Dieu me gnlfique programme que nous ne de- matrices. il n'y » de petit que le sa-

l'enlève? C'est ma seule consolation. Qu'est-ce que Dieu me réser-
cette année? M enlèvera-t-il mon mari? Je ne le voudra» **"

Puis M. I# Cuié répond en termes 
nobles sentiment# ex-

primé».
On procède ensuite A l'clcction de

Ma vie est odieuse, reprenait la pénitente J ai fait un acte 
si coupableI C'est presqu'un crime. J'ai le coeur tout noyé dans 
cela. Dieu pourra-t-il jamais me pardonner?

—Dites tout. Je vous promets en retour le bonheur. Jc prends 
d avance toute la responsabilité de vos fautes....

1 abbé Daniel leva les yeux vers le grand crucifix qui pen­
dait a la porte du confessionnal, puis, se rapprochant la figure du 

,Tillage, il dit doucement:

!

I

Secrétaire vi at dont toutes le, porte» ôtaient 
grandes ouverte», même celles qui 
d'ordinaire renient mystérieusement 
clone»; procure, dortoir des religicu- 

Le» classes avaient leur
I

A9 ses, etc.
parure de fête. CInique tableau noir 
portait un mot de bienvenue. Quelle 

jubilation, quel bonlicur de convrr-ro> f Æ)
*rr nvcc noi maîtresses, (Je revoir ces 
i lasse», qui éveillent r n nous tout

:

vn monde d« souvenirs. 
I.« cloche tinte elle nous rnp- 

I elle nu souper. Lr» tables sont char­
gée» de friandise» les plus appétis­
santes qui charment le regard et ni 

j * uisent I nppétit.
La salle de réception reçoit de 

nouveau l'csiaim joyeux, ses murs 
sent témoins des jeux, de* rondes, 
des chant» qui faisaient jadis nos 
délice» aux grands congés. Mlle Ali­
ne Wodon, avec sa bienveillance 
connue de toutes, .sait nous égayer 
par ses jolie» chansons. D autres an­
ciennes nous procurent un vrai ré­
gal musical, Avant dc sc séparer nous 
i< tournons nu réfcctoir /pour une 
collation. 80 sont encore présentes 
i 'est une preuve non équivoque qu'­
on s'amuse bien h l'Alma Mater.

( Mais le plus beau jour a *on soir; 
0 heures sonnent trop tôt, avec re­
gret nous parlons de séparation. 
Nous remercions notrc chère Sr Su­
périeure ct les maîtresse» aimées 
pour leur chaude hospitalité, leur 
accueil charmant et nous partons en 
Luvourant par 'anticipation la joie 
du revoir dans 2 ans.

■ST
LA VERITABLE

MELASSEune
appui

EXTRA FANtr
le chanoine (»cr

BARBADES4 cause K5
;

de Kildare
Réunion d’Ancienne», le 30 sept.

1934
Pour la 2e foi1' le couvent de St 

Ambroise a reçu dans son enceinte 
h s anciennes élèves qui ont répondu 

à ce nouvel appel de 1 Alma Mater.

Cette réunion a été couronné*, d un 
plein succès. Plu» d** * I r> anciennes 
maîtresses ou élève* étaient présentes.

A 2 heure*, c'est l'arrivée: les 

amici d'autrefois so retrouvent et se 
groupent pour un petit quart d heure,

puis, c'est le salut du S. Sacrement ; ^ t {
a l'église, précédé d'une touchante

nMrtT!»bfSéREDl
•prier ensemble, chacune retrouve son ^
ardeur d'anlan dans ccttc délicieuse 
bulle devant l'oitensoir. Avec J'au- llrJ 
torisation dc M. le curé, deux an- I 
cicnnes: Mlles Y. Marion et B. Nou- ^ 

ry font la collecte pour les défuntes 
qui doivent être nôtres en cette fête 

du «ouvenir.
A 3 heures, c'est le moment de la 

réception. M. le chanoine préside,
Mgr Pelletier l'aceompagnenl. Tou­
tes souriantes, les élèves actuelles 
souhaitent la bienvenue 4 leurs aî­
nées. Mme Elp. Laporte parle ensuite

:

ler- .1 en avertis même 
aircment des nouvelles. Je louai une 
°m- Je devins mère une seconde fois.

—Pauvre mère! dit simplement le prêtre.
—Vous dire ce que j ai souffert ne s exprime pas. Mon man 

‘ annonça qu’il rentrait au pays, un mois plus tôt qu il ne 1 avait 
:'Vu' 11 me disait ton ennui, son impatience de me revoir, de re-

mon

Une ancienne.i
J. ETAIS.ve pour

pas. Nous sommes unis, nous nous aimons. 11 est ma seule force 
dans la vie. J'ai peur. Je crains cette date qui approche. Mes fau­
tes, je les regrette. Ma conscience m'a crié de venir vous voir. Je 
suis venue. Dites moi quelque chose qui me faase espérer? Quelque 
chose que me tire de ce bourbier terrible qui me retient? Dois-je à 
mon mari dire toute la vérité? Dois-je chercher mon enfant? Dois- 
je continuer cette vie misérable, écrasante: je n'en ai plus la force. 
Il me faut vos conseils. Il faut que vous m'aidiez. Je vous ai livré 
tout mon passé, je vous ai dit toutes mes fautes. Je me suis soula­
gée. C'est à vous maintenant qu'il appartient de me dicter ce que 
je dois faire...

Elle s'arrêta brusquement. Elle avait dit ces dernières phrases 
tout d'un trait ,1e coeur gonflé, la voix sifflante à la façon de quel­
qu'un qui a hâte de n'avoir plus rien à dire. Elle était maintenant 
courbée sur elle-même, les mains dans la figure, et le prêtre la re­
gardait avec les yeux avides d’un enfant qui regarde ma mère...

(La fin la semaine prochaine)

C'EST LA FORCEle
b»Vf î

::SSsS
toujours efficace» dans les eu de: m j m

MONTRÉAL! Faiblesse 
Manque d’appétit 
Fatigues 
Nervosité 
Epuisement

.... a. ,.m, .t
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L’ETOILE DU NORD, JEUDI, LE 25 OCTOBRE 1934

trésor |mc '■ut. Le voici 
Ituse.

Si vous voulez être heu, 

rrénege, disent les juge.

1. — Débutez modest 

une maison qui convient 
nu* du mari.

2. - Les femmes épou.em „ 

homme, pas do. automobile,
) — Le. hommes êp 

femme, pas les toilettes.

4. — Courtisez les jeune, 

chez elles et non don, la rUt

$• — Exposez claire 

situation financiè

6. — Consultez les 

le mariage.

7. — Après le 

misez, car le salaire du 

tout d'abord, doit 

devra, plu» tard, suffir- 

cl plus.

6- — Dans l'éducation de 

lants le père ne doit 

contre sa femme et la mère 

I as intervenir contre
9- — Le secret du b r.S 

à la maison.

I.'homme écrivain, l'homme jt»ir 

nalistc est un

je cirvonsccption, 
ut rendu au bout de quelques beu- 

its d anuois.es _ i ! C en fut aa- 

faire adorer ce bijou

ce*te recetteECHO DU CONCHES DE
LH PRESSE HEBDOMADAIRE

1 “crveil.r!r, sensible. Il a be 
autour (te lui. Il a bc- !

soin de sert liât'
d'une atmosphère de ealnie. tre­

es cette atmosphère, .Mesdames i'm- 
,le Me cette 

I", , b.sion îles idée.

::
!cux ta

•mériuùu,
rmrnl d.aiS* Sw* **

nos trions
« z pour me 

qur j'aimai» tant déjà et. de ce mo- 

concevrz facilement si
curez .» x *trr vump.igii«Mi :

ment, vou*paix M propice a
ht \ uus aun z. largement par 

toute île predtltc
*u* rCYt.fi méticuleux 

Elle est bien ancienne, je l'ai dit:
au in ex rn ai pn* un xoin

Texte du discourt prononcé par Mme Camille Duguay, de "La 
Voix de» Bois Francs", de Victoriaville, en réponse à la san- 
'-i des Dames, au banquet donné au Château Frontenac, le 8 
octobre dernier.

I?ticipc .1 - i inlssl"! 
lion. qui r't du vieux temps ne ! m, ilri. x .111- que l'A-socutiou 

Can.i 
ft** fun

tout ce
joit pa> être rejeté. Comme nous 

respecter vieille# choses et 

.-irillrs gens,tant que je vivrai je ché- 

première bague" et lors-

11 >
de» J.jurmuix Jicbduuiadair»*.» 
dieri» 1* ran»;.il» du l aiiada 1

Xprv> lieux un» d* mariage Jv> 
jeune» «poux fêtent leur» mues de 

>i le» i»o< i.itiuii», <|ui bout

mii
ou>*nt une

ifvon»
d. <

Il y a deux «ns ^iu Château de 
lîloix, aux T r«>U-HJ trière* rsr jetaient

“JE MANGE TOUS LESSI lliniTP p* nl nit n-ulirn» I r du t -11111(1.1. Mon

ALIMENTS, ET PLUS •,ur' r,,,,,‘rr,,> »v« lui.
DE CONSTIPATION" dfS’t £

X . . , , l'rovmcr, rl (l .iilrr, *uMi. r» <hen-
Mr. Uungan est soulage par tant x ci.rrr iiu-rt., nr .aurait ,y- 

le Son All-Bkan Kellogg ,oi<,,rr ,lr """ ""

Mit,
K n cette ci round mice, il me brra 

îuii» doute permis de dire un mot du 
rôle de la femme écrivain rt dr J'» -

ma'irai
;uc jr la contemplerai de nouveau, 
r la paierai à mon doigt à l’heure 

xacte où il m a été donné de la re-

papier
des unions, peuvent uuv»i donner «» 
leur- «universuires le nom de noces, 
il me »emblr que des journalistes dt» 
écrivain», d» » tçen- dont toute 1 « xie 
r»t de confier au papier leurs pensres 
leur- idée-, leur» opinions, leur âme

de M

/,/; COIS Di: TAS! h U.s'U ujl ment votre 
mariêgP

avant

re avant \r>-■' • >« • ‘u joui ii.uMtc v.r rvie ut
• « mini «|ui rent, volume d ailleurs • c 
fui tir I homme qui se cotisa* re a s.« 
plume est un ndr vraiment »uperieui, 
parce qu il est ne veux qui premettent 
*if planer au <le>.su» île la matu re: ro- 
1» qui pour effet direct la ill 11 UsiOfl

U la prnsee, la semence îles idées, 
'< 11,rlii's par les veux du lecteur pv- 

..ri rent si sûrement dan» l ame ( #r. »i 
x fMr semence est bonne quel bien lie 
p» ut elle pas accomplir *

<>h je sais bien qu'on dit courant 
nanti, i.e rôle de la femme c est Ut 
rester a son foyer, de tenir sa maison, 
delever ses enfants”. Assurément, 
« • it la mission la plus directe de» 
femme» en grm-r.il ( est leur rôle le
, ipp • rent \| ni» à côü de celui
li, il en existe d'autres .('online le di 

it -i bien, ce matin, M Maurice Hé­
bert, dans -a magnifique conference, 
il v a plusieurs domaine» dans 1 • * r 
dre social, ou l'influence de la femme 
est primordiale. Voila pourquoi no» 
« lir«Muqueuses, nos femmes « « nv ii,i-«
• • lî devant elles un m vaste champ 
d « tiuii Oui, a côté des devoirs fa­
miliaux, il est des devoirs sociaux

LA FOLIE DES GRANDEURS IlUâ- parent*
cadeau.cvoir en

O SOLITAIRE.
mar:atr. écoao. 

mari
P°ur deux 
P°ur trou

inêuie, ne doivent pas manquer 
gnalcr crt anniversaire qu on appelle 

noce* de papier
Don*. tpr« - .voir -alu*. d im geste 

fraternel, toutes les Daines ici pr« 
sentes, vos ch arm antes épouses, Mes 
sieurs, vos pr« eu uses collaboratrices, 
toute» les chroniqueuses ( ' m idiennc- 
l'rmeaises, t-nites les femmes écri­
vains de ce pays, ensemble nous fe­
rons (les voeux 
dation, qui fête -i brillamment, dans 
l’espoir, >es noces de papier, puisse lin 
jour célébrer, dans la prospérité, scs 
noces d’argent ;et plus tard, dans ].» 
gloire, ses mo i - d’or et même de dia-

qu:,

Le bonheur dans
le mariage

oiltivMême d.m, nolle pays où I égalité n est pus un vain mot. mè­

che/ nous ou la démocratie renne su; no» vies, régit nos lois, il 

Lien chères lectures un défaut <|Ui est commun a prr*-

compti r
irait

seul jiiur, depuis 
I|ue les Chaînes de l’hymen ont rivé

Voici lettre enthousiaste ............ ^""oées C'est ainsi ,|Ue
"J'ai 70 am. et. dotant 40 am de ms 1 oUr““ "lls ,n ' !*«■"» chanter en-

<*«»rr, rt il» liciriixniirnt

me
rxistr. me b
que tous les hommes, .» presque toute» les femmes et sou* tous les . 

la folie de» grandeurs

trei P

cue f
s en 

P»' intervenir
ne doi!

I
Ce qu'l (nul pour être heureux 

n ménage, on n'a qu'à écoutvr 1er 

rraclcs die juges américains pour 
l’apprendre. Ayant affaire, chaque 

à de» époux malheureux à qui

creux
J' ..........................* «II. ............ ..................... ..... -7

ii ml pei* celle la qui est la plu* dangereuse. niai» bien c* Ile ()Ul il autre csthârtiquc 
fcc te de* personne* tout a lait normale* par ailleurs et qui vivent 

en liberté parmi nous
Vous le* connaissez, je n en doute pas. ce* pauvre» femmes 

souffrent d une véritable aberration du goût, du bon sen*, du 

efforcent de donner lr change sur leur venta 

jouant le* princesses, ou ce cju elle* imaginent

que sur
le» branche» \ celle première réu 
niori, «%u * t rui» Itiviere», j etai» (turn 
seule a représenter J clément féminin.

avoir

bâtir•on mari.
D«nts 
àts d''Tout ce que j'ai essayé ne m'a donné 

1 qu'un soulagement temporaire Au prin­
temps dernier, ma fille. mÉrmiére dan. e,rur»' ‘«“e crl“ l>r<>d .usait un peu

l'effet d arriver lu cninrnc un clieveu

pour que cette Asso- eur r,-
Kt je vous uiwure, Meadumcs, Mee-

jour
ils accordent le plu, foeilement du si

un hôpital, m apporta du Son All- 
Kellogg En moina d'une «maint 

Je constatai que c'était l'article tant 
désiré, et je continuai d'en prendre doute l'avis de ve» Messieurs, si j'en
Depun je n al plus fait usage de laia- juge pur I un uni tout n 
till Je mange de la viande autant et

Ë^RANGEMENT 
dESTOMAC**

monde la liberté de divorcer, ces 

juge, connaissent mieux que quicon­
que les causes de discorde entre les 

époux, et de malheur dans le ma- 

Apitoyé- sur le sort de tant

sur la soupe, ou rumine un chien dans 
un jeu de quilles. 1VI n'était pas sans

it S A N<|UI
savoir Vit le, rl qui s

tie Pc 
faut a 
gêna 'Soulagéble personnalité m 

de 1 Attitude d une princesse, princesse de I argent, bien entendu. 

Arrogance en ver * le» subalterne» dedum Apparent pour le» \*tmi 
simples au elle» coudoient, mots lancés <i l<i c<sntonruvle

Innnt.
fut char

lui lit dont j r fn» l'objet, et .m j'en 
quand il mr plaît, ainsi que tous le» 'juge uma.%1 |r le résultat tout n fan 
autrr» aliment», rt pas de constipation heureux que m’a valu rettr hardiesse:

i ™ -, **** Buffalo rt Mdt.it qui nous permet de jouir d«
ave, Jacksonville. Florida |iré,r„rr .autour ,1c ,r, laides, «le

I.ei épreuve» du laboratoire ont établi pluûrur» D unes gracieuse» rt distin­
gue le Son All-Bsan Kellogg fournit g née»

"matières inavsimilables*' qui stimu­
le nr doute pas que vous puissiez vous memes l<f't l*« mtestms et les vitamines fi uui

le la folie (Je, grandeur» i ton,fi*n' mu*clt*> <n Plu* du
pour le sang

r.cile

m

1rs pharmacies.

nage.
d; malheureux, il- ont sorti dcrniè- 

îcmrnt, pour Iv bénéfice de leurs 

compatriote- une recette qui ne man* 
que pas d'à propos. Pour être aan- 

:eproche, il lui faudrait tenir comp 

le de la religion qui enseigne aux 
époux l’unité et l'indissolubilité du

rent. '
Les"3élément$ vitaux"

I CALCIUM - PHOSPHORE - FI* I

donnent de l'énergie

sonnet
pour In galerie, nffrctntion mnnirrrc einnn ki Attitudes, tjrljaucnr 

de bijoux visu ou fnux peu Appropriés a I heure, n la toilette, aux

(

tirait
il y a
donnécirconstanr

( hr/ I homme, l.i folie < Voua .entez un regain il éner- 
g iv dans votre organisme tout 
entier quelque jours après avoir 
mmmen vé a prendre b* Sirop 
Fellows'. CVst parce qu». le Fel­
lows' contient les "X éléments 
% it aux", qui fortifient en art ivant 
In circulation, en aidant a en­
richir le sang et en revivifiant le 
-x stème nen eu \ K* • > ez 
même le Sirop Fellows' durant 
ntt mois ou ilctix. et vous éprou­
verez.-une nouvelle sensation 
(l’entrain et d’énergie.

lr paraître revêt une autre forme, rt n vtjwrl- une femme d'action ne peutOui, Mritdanir», lorsque, tout «1er 
nu renient, le* directeurs de i X -sovi.i - 1’ ’ f f,e d<ut pis »<* n mut mire.

Devant toutes les frmints-vpou 
• qui portent au front l’auréole (le

dt Qi
de < rllr lu

citer <|r* exemples l. homme <jui soulfre t
Ie|)i </; r

tion des | Irlxloiu.idaires ( I décidè­
rent d'organiser la présente rom en 

Le* "matière* inatAirndahlr*" du Son tion, il fut uriiuiimeinrnt résolu que l«* ni itcrnite je m incline profond* 

All-BkaH agissent comme celle* de U 1rs Daines seraient, invitées à ac rom ment, « t je dis : Votre premier devoir, 
laitue Dans l'organisme, elles forment p/igner leurs maris: ce dont je féli- Mesdames, c'est de vous dévouer an 
une masse molle qui dégage doucement rite chaleureusement les organisa près de vos enfants, êtres frêles mais 
le* dechet* de 1 intestin I leurs, ce dont aussi je les remercie au p r* cieu s que 4e ciel a confies a votre

ht : nom de toutes les Dames Invitées, au g rdv Mais, vous ave/, au- a d autre»
Vous avez, celle d’être.

mes n 
ce que

.Mai • elle « beaucoup dequi I écoutent, et 

r nr* r r la
pnr|r affaire* ave# autorité, tmprr»»ionne ceux 
veut absolument le* éblouir II déduit, il affirme, il étal 

tion» polit n | tir S est cynique, dépourvu de Ions scrupule».

lui (pu gagne honnêtement sa vie et la mène douce

mariage.
hon rt voilà pourquoi nous prions 

nos lecteurs et nos 
faire leur profit. Qu'ils en fassent 

l'e>tai et qu’ils noua disent ce qu elle

(
lectrices d'enet traite

jefric-BLETTESBABrSWde petit esprit < r 
dan* la quietude <1 un foyer normal

blés p
assuréCombien c'e*t plu* sûr quf

remède* breveté* Deux cuillerée* à ! nom de celles qui ont accepté .ivre ddig itioris 
oaipe, par jour, suffisent ordinairement, tant de grâce, et aussi au nom de rcl 
«ai. a chaque repas, dans le* cas oh- 1rs qui ont été empêchée» de »e rm 
stmé* Si ce traitement n agit nas, i <|r< 
consulte! v<Xre médecin

Im |irririi<|rni .hum m*|nrrr I an vir( rt Irinmr*. < rt hoinmrs 

rl (luprI I'tipinion. nr nr doutent guèrr i|ti«- Inn Altitude même re 
vêle leur origmr et |r tang nil lei iiiniiitiennenl lei exigences d tine

F253 ncs pi
dr votre epoux, I'unie. In coll 1

. . , r< . I.i eons,ilnt rice, « eert nines SIROP jtunti

FELLOWS'«PACIFIQUE canadienli.-urix, r.ixxorirr, nil beiiiinvie olixciiie
Nom Avon» toutes re m untie ,|c I es |irtsonnage*. homme* ou 

, ,, III. Vendu en paquet rouge et vert
femmes, et nous avons »ouvrnt souffert pour eux du ridicule <|Ui j Toute, épicerie. Fabriqué par Kellogg.

les désignait a I attention |>ul>li(|ue et dont ils ne irais*.lient pas
chacune il elles, tous prétendent

(
îU* COMPOSE O* HVFOFHOSFHITIS 

do réputation mondiale •

RESTE PETITE mille
a London LA SEMAINE SEULEMENT ment,

enfant» «percevoir t hacun <1 eux ou 
éblouir ri mystifier leur entourage i|e la façon la plus grotcnrjue

Départ de 
destination

7.00 A. M. 
8.10 A. M. 
7.20 A. M.
9.30 A. M. 
2.45 P. M.
4.00 P. M.
1.30 P. M.
6.00 P. M.

Arrivent à 
Juliette
8.03 A. M. De St-Gabriel
9.55 A. M. De Montréal, Viger, local 

I 1.20 A. M. De Québec, local 
! 1.20 A. M. De Montréal. Windsor, rapide
3.45 P. M. De Bcrthierville 
6.05 P. M. DeMontréal. Viger, local 
6.05 P. M. De Québec, rapide 
8.00 P. M. De Montréal, Viger, local 

Départ de 
Joliette

8.03 A. M. Pour Québec, local 
8.03 A. M. Pour Montréal, Viger, local 

10.30 A. M. Pour Montréal, Viger, local 
10.30 A. M. Pour Québec, rapide 
11.25 A. M. Pour Bcrthierville
3.55 P. M. Pour Montréal, Windsor, rapide 6.00 P. M. 
3.55 P. M. Pour Trois-Rivières, local 
6.10 P. M. Pout Montréal, Viger, local 
6.10 P, M. Pour Québec, rapide 
8.00 P. M. Pour St-Gabriel

LE DIMANCHE SEULEMENT

Ma première baguei
(

IN MEMORIAM Le monde est si méchant, vo* tu.
Et nous fait au coeui tant de peine, 
Qu*alors, notre pauvre âme humaine 
I remble comme un cerf abattu . . . 
Mus
Mus la douleur s'attache à nous, 
l oi qui ne viens qu'à mes genoux, 

Reste petite.

rt ln | lu» enfantine qui «ni

Je I .n dit en commençant 

lectrice* la folie de* grandeui ». la moi 
dan* un moment où tout semble converger ver» un nivellement «° ! 

cinl qui est a la base de notre vie démocratique, est une anomalie 

qui surprend
I .a folie de» grandeurs r»t la marque certaine <! une véritable 

infériorité intellectuelle et même d un et,»t physique inquiétant I r» 

asile* d aliéné» »ont rempli» de ce* malade* dont I 

sttemt mm» dont le cri veau a sombre ( ru x là ne sont plus dange 

reux hé|n» tuais ceux qui sont en liberté causent souvent de» mal 

heurs en trompant ceux de leurs semblable* qui. faiblesse <mi naï­

veté. #e laissent impressionner par leur asnur an< e et prendre a leurs 

mensonges C ombien de pauvre» jeunes fille», de pauvre» femme», 

ont paye et paient encore de longue» «inner* de souffrances mon» 

le*. <lr misère* et de larme*. |«* malheur d avoir ainsi rencontré sut 

bur route un Ministre bonhomme atteint d«* la folie «le» grandeurs 
La simplicité, la dis< return dans la tenue rt le* propos, sont 

la marque I » plu» sure «I une bonne education et. souvent, d un es 

prit supérieur I a femme vraiment distinguée, l'homme de valeur, 

»r laissent deviner niais ne font rien pour attire; et retenir lut ten 

turn I .n toute circonstance le» personne» simples évitent le iidi< u 

le a quelque milieu qu r llr» appot tiennent I Ile» acquièrent de ce 

fait, une incontestable supériorité et défient la < ntiquc qui n accro­

che volontiers a « eux qui » effor* eut de paraître et qui n éblouissent 

que le» mot *

(
rttr courir chronique. me# chère# 

f iminorlnrc «le» honneur»
( Spécial au Foyer-)

1*001 rappel# r un lointain anm 

Vi rwttirc cjr nai--ancc qui nr pré-en- 

t«*rn bientôt, je parlrrm d#' "ma prc 
n iere bague"— Comme elle c>t le 

premier joyau que j'ai reçu et qu" 
i lie était considérée comme l'un des 

|-lu» beaux du temps; je rnr figure 

que, malgré -a longue durée, elle 

P< ut nvnli-er ou, du n.oins figurer 

rvcc avantage à côté d»*- nvrveil

J'aime

compliment débea^ 
parce qu elle e>t pour un -ouvemr 

. è- précieux

VN CtA l'occasion du tlé< e» de Ciselé fille

adopt i ve cle M. et Mme Kosarso grandit ct vieillit vite.on LEBourdon.

I lr e 't morte au milieu des soupir s 

et de» larme» 

Sa bouche a 
muimuré | adieu ! 

Qui d un long avrm, a brisé tous

les chai llir s !

on à nu a volé t ranquille vers

Ire cieut ,

>rp» n r»t pas 11 ,|r Arrivent à 
Destination

e el mo rte Ne t'enfuis pas loin du berceau 
Et n ouvre pas trop tôt tes ailes.
I es mains mignonnes sont si frêles 
Et tes pas sont ceux d un oiseau.
I rop tôt viendra 1 heure où l'on quitte 
Ses rêves d or pour le réel.
Ne presse pas ce sort ciuel,

Reste petite

1.10 P. M. 
9.55 A. M. 

12.35 P. M. 
2.00 P. M. 

12.17 P. M.

(P*.

' ' I' uses bagues d'aujojrd'hu 

•i lui f a i r r t v (2
Coi

ccicgut 

Dâlr V 
de ia 

CC coll 

râble I 
Colonis 

grès d 

seront 
le, Chi 

ter à I' 

Tous

on dou * babil d‘oi*rau commr un

« liant d innocrpcf 
I*u matin |UM|ii au noir emplissait

la maison

>«• joif rt "ii oui nr inspiraient

confiance
1 t tou> étaient joyeux d entendre

• n < lia n '«m

I
7.15 P. M. 
8.10 P. M. 
9.45 P. M. 
8.35 P. M.

Eli.» M’posc dan* son écrin, ji* !n 
visite souvrn; el je la vénère mais!S il fallait par malheur qu'un jour 

Se fane ta beauté candide ;
S il fallait que ton coeur se vide 
De tant de ciel et tant d'amour ; 
Il me semblerait bien qu ensuite 
lu ne saurais plus nous chérir 
Et nous pourrions bien en mourir.

jr ne la porte plus; elle est devenue 

trop fragile et je ne voudrais pas 
cpj elle disparais e avant moi. !| s'y 

rattache un fa U singulier que je Arrivent à 
Joliette
10.50 A. M. De Montréal. Viger, local 
6.25 P. M. De Trois-Rivières, local 
6.25 P. M. De Montréal, Viger, local 
7.20 P. M. De St-Gabriel 

Départ de 
Joliette
10.50 A. M. Pour St-Gabriel 
6.30 P. M. Pour Montréal. Viger, local 

6.30 P. M. Pour Québec, rapide 
7.20 P. M. Poûr Montréal, Viger, local

Départ de 
destination

vais
Vn jour, que quelques 

cousin, et leurs amis s'amusaient à 
jouer à différents jeux dan. !a cour,

reconter.

9.00 A. M. 
4.40 P. M.
4.00 P. M. 
6.25 P. M.

Arrivent à 
destination

1 1.45 A. M. 
8.20 P. M. 

10.00 P. M. 
9.10 P. M.

V ujourd" hui son départ fait lr
logis vide | un jeune prétendant s'aperçut que 

j avais oublié de reprendre
Reste petite.I ei I olie île* g. uni leur s e*t une lue morale qui ronge la nie 

«line r e humanité si en désordre a notre éporpte Partout ou I oïl 

veritable personnalité de* gens il sen trouve qui me lat

comme la grenouille «le

■sa moi r fur le j.renia r chagrin

«ruelle «nusa, 
tuai « orui elait -i bon. son âme

œprre
ne l'Ei

ma bague 
laissée à la portée de tous : (inconsé

En vieillissant on s attendrit.
Par des chemins qu’on imagine 
l e coeur retourne aux origines. 
Comme un rosier toujours fleuri 
D où s émane un parfum d élite. 
Pour garder ton coeur embaumé
Ouvert à

la 1rs jefcquence de jeunesse)Ignore
guérit «lr cet t r iy noinncr pour »r gonfler 

la falilr M.ilhrurruarinrnl, leur orgueil r»| fur* r clr crever comme 

elle quand il* rentrent d

11 >*vn ;
»» candide

Que 1«* mal impo» nu j amn e nr
• y poe»

tbtral 
urdma, 

lâ poli 
du mol 

colons 
con'.c 
dinil a 

tt lr dt 

qu'il n 

leur 1. 

coup d 
îtneye

empara "<ubitu Fre to" et s'i mprcs- i 
»n d aller la pas-er au doigt je ta ; 
dulcinée qui demeurait tout prc-. Un 
des joueurs s'aperçut d#

1 nr fut pas lent à m'rn n 
j yertir. Après enquête faite par lui 

Alphonse DL-SILI:. I S même avec beaucoup de sagacité et

'

I ofliitr <1 r lrin vie « outlllllirIr,•inn
\1r|ie/ vmm iiir* « hrtr» lectrice», dr* langage» <lore» qui nr 

» appuient *ur urn Gardez votre <dmrmante nimplir ité. votre ni 

niable prj normalité, votre dnu i r t r modrutir rt «oyez bien certaine* 

de défier nini| h% critique

sa di-pa-
nos besoins d'aimer. 

Reste petite.
!I lti- ii a pa . connu I' mnllirui. t il ion.

lu t ristvs-r; ! J-E. POIRIER.
I Ile n a p a » connu !#• monde et

se# dangers.

f lle n était encor qu innocence r:
tendre

Téléphone 16
N ouf»lion* pu» enfin que la \ ente qui est bien I 

plu* pirciru*r dans tous le» domaine» sortit toute

h«>»e la
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pUlts
::Su, I* t e i r r n'ayant qu'à peinc"7V/.V77: Cl.Arnir

voyagé

L'ho
l n jour la maladie en enflée en

•on être
ûifr n 
•‘tt.i i 

congrè 
* émis 

isrîout 
for, d

ks Ifr 

in u 
ù err

teste, 

*rvfr. 
wt int 
Voudra

y « u l noue pt »e g lies «en; avec un

au moqueur
Pour torturer «v«ni de tuer d'un

coup traîne,

e «pr n s de» parent» inquiet#
en leu, coeur

Cuisines Attrayantes.. w\

I

V«*
requièrent aussi des poêles 
attrayants. Conservez au vôtre 
tout son éclat à l’aide de la 
SULTANA. Kilo est noire—elle est 
brillante—c'est lu meilleure 1

Els. «

_ ■ iffl -,le prètic r n ï. « oy»nl » u s « « ..mtr

qu'un nn*« iî D«sï j âmlÜgSPI * lu presqu « n mourant

communier d« * main 
lui. comme le Se.gneur pour

t hanter » % louange 

I appe- ait ver# le# cieui, elle en

prit h* chemin

%

%e

MINE A POÉLF U/i

i» Vmini

'««lu
brut

louitr

tipo-é

nx
/"cULTAVT

SULTANA LIMITED. MONTA ^ A lT

35
%V.L

%m Ey o ris vois 1rs veux terme» au *

choses de la terre 
Four con ampler an. lin les délice»

du ciel
I Ile e «| ensevelie au pieux cimetière 

Où ses os vont trouver lr trpoa

etemel

l "J
.Ml

■ .«!-vt \riïk-.*

'% \
•x

\a1> >

I
ÜÉ#y‘ \:'j• ■WtMIMMll %. I

cé>::
\d*eu V.teèle aimée, adieu petite

sainte
L’ETOILE DU NORD «3 Im

"%Oue no» coeur» orphelin» adore

font toujours
I n 1 ensevelissent n ou. avons eu

la crainte
I) enterrer avec un notre plus cher

amour.**
— Chers parent» que /aimais et

je rou» ador«. encore 

"Adieu**

-an# le «avoir, 

moi doucement, au lever de

l'aurore
Quand vous penser a moi. l'éternel 

au revoir**.

-tfut fondée en Ipar feu M A lbeit Get vais. Son pro 
gramme était de faire du journal "un espèce de jardin soi 
gneu»ement cultive, dont Ira plante# exhaleront 
précieux sous U douce haleine d une inspiration d amour cl 
de chanté — Dévouée aux intérêt* sociaux, patriotique# 
et religieux, elle ne # e*t pas. depuis, écartée de cette 
S G. Mgr Archambault le reconnaissait publiquement, lot»- 
qu'au retour d'un voyage ad Itmina". il décorait son fonda 
teur de la croix “Pro Eccleant et Pontifice" ( pour I Eglise et 
pour le Pape). Son succès en a fait "Le Journal du Peuple".

7)\ s.- r
— i:

p.w turnun ::

JL
voie

Au liru tir murmurer

>riDr r» ci
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XDans tout le Canada $ 1.00 pat année

Aux Etats-Unis ——
En Europe _ .. . ....

L* rédaction du journal n est pas responsable des idées 
et des opinions émises par les correspondants.

lr
51.50 par année 
52.00 par année I

— Oh I nou. nou- souviendrons

de ta #i courte vie 
Toi qui pt*ur nou» était lYepoir

\

r.vget I avenir

ht noa coeur» garderont rn rua
en»vvrlie Le# manteaux de fourrure s'inspirent des ligBue»— ## Atelieri 24 Place Bourget, Joliette, P. Q.

Tél. Bell : 43

La Ge de Publication "L ETOILE DU NORD"i Ton imagr adorer. ilrmrl •ousrnir."

Dr la part d'un ami,

Roland CAUVREAU



L'ETOILE DU NORD, JEUDI, LE 25 OCTOBRE 1934
r*

U...... . ... ...... ............. iiiiumiimiiiimiiiiiiiiimimimiiMimimmmiimemimiMMiimmiiimiNmmMiMimiiiimiiimiMmiiiiM iiHiiiimniiiiluliiiMimilllliiiiiiiiliwiimiiiHHHHllimilllinmiiltNUHHlHiMMliuiHiiilHliMUMWltiHimnii .................................... turn............ ........................ .........................I.........I.......................................................................................................................

.................. .............. '"'""I..........IIMIIIII......... HimW! n.. ....................................
mm i • ■ ■ ■ ■ 11 ■ ■ • m i •••• • •• i h • i • • • i ••• • • • i ihiiiiiiiii •• • •• 11 • 11 him imihiimii i mi • • ■ • ■ mhi i im • • • • • ■ 11 • i ■ • 111 • ■ 11 • ••

L’Agriculture : notre richesse nationaleü J
:

l i

i à 4"""""".... .................................. .........................................................................................................................................................................................................................................................................................
IIHIIIHM'"****"****** ** * ******* ***** **** "* * * * ^ " HIMHIIHIIHIHMIH»|,M|MIMHHHU||,|,„,,||„(„||H1H(1)(t|H(lt)|(H(t||H|H||MtlH|,^(Ht(M|)(H(Ht(M(HttH(|H||H(n,„,|m|,|,||,n,n,||,ni,|||||MimmilMIIMHMIMHHHIHHHHIIIMHM tlMIlllMimillMIIIMIIIUIIIllllllMMIMIIIMIMMIHlIMMIIMMIIHIMMMIItllimMmiMlIMMimMlllimilMIIIMIHimillM MIIIIHIIIIIIIIMIIIIMMIIIMniHIMIIIIMHMIlHIIMMIIIIIIIIIIMHMIllHHIMIHIIIIIIHIIIIMIIIIIIIIIIIIINHMNINIIMI.

gardons a la terre lt'ü colons établis, quant aux modi­
fications au plan Gordon et 
jet d‘*s colons par groupes, des co-

In discussion, Vvxprvssion d'opinion dediatrmrnt delivres à tous les expor*
M. l'abbé Joseph Lavoie, qui propo- tuteur» qui /étaient engagés par con­
ic qu'on envoie le plus possible de tint, avant l'adoption de l'arrêté, A

colon» du côté de la Cas- fournil du foin n un pays quelcon-
que ainsi qu'à tous ceux qui expé 
client sur les marchés qui ont été les 
débouchés réguliers du Canada en ces 

a parlé n son dernières année», comme les Antil- 
1« » britannique», Terre-Neuve et les 
lies britanniques.

Depuis 1930, alors qu'un droit de 
$5.00 par tonne avait été imposé 
Mtr le foin importé aux Etats-Unis, 
il ne s'était exporté que très peu 
de foin du Canada et les permis pour 
1 exportation de foin #ur ce pays ont 
clé temporairement suspendu» après 
le 25 août, le jour qui a suivi la pro 

con- clamntion de | Arrêté en conseil dont 
de plus de «ou» venons de parler, en attendant

que l'un ait pu faire un recensement 
de la situation au Canada. Les ren­
seignements recueillis au 11 septem­
bre dernier indiquent qu'il y a un 
surplus de foin dan# la vallée de 
l'Ottawa et du St Laurent et un lé- * 
ger surplu* dans quelques outres par ! 
ties du Dominion.

Toute# le» demandes de permis 
l.'honorable John Hall Kelly, con- pour l'exportation du foin aux Etats.

Unis qui avaient été tenues en »us- 
prn# entre le 27 août et le I I sep- 

J.-E. Dubuc, la timbre ont été promptement déli­
vrées, permettant l'exportation. En 
attendant, la situation au Canada se­
ra l'objet d'une enquête plus appro 
fondiet qui ne *crn pa» terminée a 
vant la mi octobre, mais des permis 
seront délivré» aux exportateurs qui 
ont reçu des commande* bien arrê­
tées de toutes les partie# du Canada 
à l'Est du Manitoba ainsi que de la 
Colombie britannique. Dans lc pro 
x iticc du Manitoba la délivrance de 
permis pour l’exportation du foin 
est réservée aux réglons de la pro­
vince et aux quantités maximum pres­
crite» par le Ministre provincial de 
l'Agriculture, agissant par l'intermé. 
dinire de la Commission du Secours 
du Manitoba. On compte que des 
dispositions semblable» seront prises 
par 1rs provinces de la Saskatchewan 
et de l'Alberta.

Dan» tou# les règlements fédéraux 
Sur l'exportation du foin et de la 
paille, on est d'avis qur les intérêts 
des producteur» devraient être sau­
vegardés autant que possible.

111 nu SU-

m
c l°ns non groupée, dre fils dc culti­

vateurs et du service d'agronomie.
( Oison» en passant qu'il c»t pres­

que impossible de réiumCf le dis­
cours de M. Vautrin,

Lcs avis sont fort partagés quant à l'établissement des fils d 
de nos vieilles paroisses agricoles. Pour les uns il fau- 

des terres abandonnées, tandis que d'au-

nouvenux

Cpceie et de la Matapédia. Au cours 
de I après midi, M. J.-C. Rancour!, 
président de lo Fédération dt‘s ou- 
vtiers de Montréal, 
tour du triste sort des chômeurs vi­
vant dc secour» directs. L lion. M. 
Vautrin a rappelé, a ce propos, qu il 

peu négligé, peut-être, la pré-

cultivateurs
jrlit les établir tous sur

la division des bonnes fermes actuelles et une cul-n« ptéeomsentjve^

tlUt Cela nécessiterait la construction d'une nouvelle voirie, après 
obligé les occupants de ces moitiés ou tiers de ferme de les 

- Jf maisons, de granges, d'étables, de hangars et autres bâti 
i de ferme, dans des pays où les forêts étant disparues depuis 

""décades le prix du bois de construction est nécessairement éle-

tant il e.t

ULTIVÉ spécialement 
pour SALADA aux plantations de thé les plus renommées 
du Japon, la première et meilleure récolte de thé vert de 
la nouvelle saison vient d'arriver du Japon. Ce thé vert 
' pleine saveur" est soumis aux différents procédés 
d'empaquetage et livré à votre épicier aussi frais que 
possible.

eubstanticl).
***

Au cours de la séance de l’après- 
midi, des rapports ont été lu* par 

aous-ministre

iïOll
n un
poration du congrès pour effectuer 

voyage spécial à Montréal, au cour» 
duquel il est allé voir les autorités mu­
nicipales pour leur dire que le gou­
vernement de la Province était prêt

MM. L.-A. Richard,
de lu Colonisation, et par M. J.-E.

... . . *11. Caron, du ministère de la Colonisa-
|| est incontestable qu il y aurait des avantages a doubler no- tion. „ y eul cn8uitc d,scu>.io„ li-

ct population agricole dans 1 espace actuellement occupe, mais il bre. M. Vautrin a prié les contres 
faut aussi compter sur le fait que pour le plus grand nombre nos;>ilt,s dl. t,.n,r nu prés,-n, et à
eens n'aiment pas travailler sur des demi-ferme», et qu'il serait dif-!|-DVenir, ct d'oubli,-r c<> qui fu- fait 
hcile de les contraindre à entreprendre un genre de culture diffê- 

‘t. varié, et à grand rendement.
fermes abandonnées ou non occupées, il ne fau- trc. 

gérer leur nombre. D'après le recensement de 1931 M. Jean François Pouliot, de Té 
il y a dans la province de Quebec exactement 2,748 fermes aban* mtscouuta, a fait quelques surges 
données ou inoccupées. Au bureau des statistiques de la province ,;ons à propos d'cs'ouclmgv, puis M. 
de Québec oïl donne le même chiffre. Albert Rioux, président dc l’Union

Et il est fort possible, certain même, que beaucoup de cee fer- Catholique des cultivateurs, a fait 
de bonne qualité, qu'elles furent abandonnées par- quelques suggestions 

pouvait plus y vivre convenablement.

ré.

A tout faire pour hâter le départ, 
en vertu du plan Gordon ct en 
formité avec lui, 
chômeurs aspirant A devenir colons.

La séance de l’avant midi a été 
marquée par plusieurs suggestions 
pratique». Mentionnons par exemple, 
celle de l'abbé George»-Marie Bilo­
deau, missionnairc-voîonis»tcur.

Mais c'est In séance du «oir qui

dans le passé. La plupart des ora­
teur* ont suivi son conseil à la let- IjiilllQuant aux 

exadrait pas

:

os» sans contredit In plus importan­
te; c'est du reste la séance finale.

ou sujet desmes ne sont pas.
le propriétaire ne teintions entre colons cl marchands 

Chez d'autres groupes on préconise la prise de possession, le de bois M. Georges Bouchard, dé 
en bonne culture de nos terres colonisa-iputé de Kamoumska, aux Commu­

te que

s ciller législatif, M. Thomas Lapoin­
te et M. Albert Rioux ont discuté,

défrichement et la mise
blés par la jeunesse de nos campagnes, qui trouverait là un avenir nés. a demandé que l'on songe nus- 
sss'jré. tout en travaillant à la mise en valeur des terres canadien- i à la femme du colon, que l'on 

bénéfice.
de mente que M. 
question essentielle de la vente duencourage l'art domestique.

L'abbé Maxime Fortin, curé de 
St-Michcl de Bvllechas'-e.a fait ob­

oes pour son
L'étendue de nos pays colonisables permettrait à toute notre 

de se créer des établissements convenables.
Quel mode choisir dans ceux préconisés?
M'importe lequel est bon, du moment qu’il permet à une fa­

mille de vivre confortablement après avoir travaillé raisonnable­
ment. et qu il assure au chef de famille la possibilité d ctablir ses

bois par It's colons. On a paru se 
à l’avis qu’il convenait d’ai- Pour être classé No 1, un agneau 

doit peser 70 Ibs à Montréal, être 
gias et bien fini. Un peu dr soin, un 
peu d attention nu cuun de la pé- 
iiode qui précède I expédition de» 
agneaux sur le marché, et un meil­
leur prix comine résultat.

fabrique au Canada en 193 3 se chif­
frait pisr I I 1,044,628 livre» soit u 
ne diminution de 9,4 79,615 livres, 
ou Je 8 pour cent sur le chiffre

Un individu qui mangerait une 
pomme de bonne qualité chaquc ma. 
t n dépenserait dan» l'année envi- 

un milion de Québécois

; anger
der le» colons à organiser une coo­
pérative indépendante, mois qui au­
rait l'apput moral d » gouvernement 
et qui, au besoin, bénéficierait de 
l’intervention ministérielle pour que 
les grosses compagnie» achètent de 
préférence leur bois et aux prix du 
marché. 11 convient d'ajouter que M. 
Hector Authicr, député de 1 Abitibi, 
a formule de judicieux avis à ce pro.

jeunesse
server qu’il n'est pas si facile de 
convaincre les gens de e'vn aller 
coloniser au loin.

$5.00. Siron
suivaient son exemple, cctt0 prati­
que représenterait un apport addi­
tionnel de $5,000,000 par an pour

Il a dit, par
exemple que seulement 5 colon* sur 
52 quc l'on escomptait à St-Michcl, 
ont consenti à s'établir. M. Fortin 
veut que l'on donne plus de latitude

de 1932.

enfants au pays.
Gardons nos gens à la terre . . . 
Oui ! mais gardons-les !

Le» Maux de Do» , no» producteur» et commerçants, et 
contribuerait à promouvoir l'exten­
sion et ''amélioration de nos vergers. 
It pour chacun meilleure santé, 
meilleure digestion, moins de remè­
des, d'où économie appréciable.

*»»
l'.n plus du crédit agricole maté­

riel qui se présente sous diverses 
formes: crédit personnel, crédit ré 
cl, crédit à court, à moyen et à 
long terme, il y n le crédit agricole 
rnorule le dernier, la province de 
Québec en jouit non seulement dans 
le Dominion, mais à Vétranger, par 
ce que »a classe agricole reste at ta 
chée t\ la terre et qu'elle évolue 
constamment dans le sens du pro 
grc* et de l'agriculture scientifique. 

** +
Le principe de la possibilité de 

la culture de la vigne dans une bon­
ne puitic dv la province de Québec 
est maintenant admis. Plusieurs pe­
tits vignoble» dr Vile Jésus et d'ail­
leurs donnent d excellents résultats. 
Pourquoi ne développe mitron pas 
plus cette culture. Le Service de 
l'Horticulture de Québec renseignera 

Ile» cultivateurs sur ce sujet.
4MMF

J. E. LAFORCE ■ont l'indice de troubles rénaux, I-ra 
Gin lKlls procurent un soulagement 
rapide et permanent parce qu'elle» 
agissent directement, mais avec dou­
ceur, sur les reins,—les calmant, le# 

larronL, les fortifiant.
Mc U Mût* chex tous k# »hamurtaa*.

eux sociétés de colonisât ion.
M. le maire Gittucrc, de Shawini- 

gan-Falls, a appris aux délégués que 
5 de ses concitoyens Se sont établis 
à LaFcrté, et qu'ils sont le, colon» 
1rs plus admirables de l'endroit. M. 
Giguère a ajouté quc son conseil 
vient de voter $ 12,000. pour aider 
il l'établissement de S0 colons.

VN C0NC.RLS IMPORTANT

Il PROBLEME DE L« COLONISATION 
I ETE DISCUTE A QUEBEC

pot». ■oïl
.La discussion a ensuite porté sur 

les soins médicaux aux colons. A- 
pre* un rapport du Dr Lessard, di- 
1 veteur du Service provincial d hy­
giène, on a convenu de faire lim- 

M. Manseau, cultivateur de Nico possible pour que les “eolonies" 
let, a demandé que Ion traite une soient pourvues d'un médecin pér­
it ure de 1« situation <je ceux qui manent «t compétent. M. Gustave C. 
n'ont pas été dépossédé» de leurs F3rché a ensuite parlé de la Commis- 
terre# e* qui sont devenus colons. non des produits forestiers, M. Avila 

M. Léon Trépaniert de Montréal, Bedard, d** la loi pourvoyant à l’é- 
« réclamé un Office central pour change de# terrains, le R. P. Dugré 
distribuer les envois de toutes sor- t1 M. Alexandre Chouinard, des Bci-
tes aux colons. M. Henry-L. Auger. gneuric-S. ÏFC FNFANTQ
echevin de Montréal et M. Hervé M. Olivar Amselin, directeur de
i'erland, maire de Verdun, ont aussi ('ORDRE, a signalé que le grand EN DESSOUS DU 

njouté quelque# mot# sur des su- mouvement de colonisation coûtera PQ|Q£ NORMAL 
jeta de colonisation. Quant au R. beaucoup d argent au gouvernement %
P. Alexandre Dugré, S.J., qui s’est provincial, et qu’ij en rapportera sur- REQUIERENT^^^^^tfjH 
toujours occupé de colonisation, il tout au gouvernement fédéral qui, j
n traité la question du point de en taxes, touche dc chaque citoyen | p

la lutte au communisme. $140. par année. Il faudrait donc : E 1
M. J.-C. Rancourt, président de que le pouvoir central, à la prochai J E

ne conférence des provinces, soit irr­
ité à faire lui aussi sa part. M.
Arselin a aussi parlé de la nécessité

Si vous voulez placer Un taureau 
a la tête d’un troupeau pur sang ou 
d’un troupeau croisé, ayez soit» en 
premier lieu qu@ ce «soit un «mimai 
de race pure. Seul, le taureau pur 
an g possède cette fixité de type 

cl des caractères transmissibles qui 
permet de procéder sûrement dans 
I amélioration d'un troupeau Initier.

JLN
(Par W il lie Chevalier, de l’Agence nv cours du congrès:

1— Les besoins des colon, présen­
tement établis.

2— Modifications, possibles dans 
l'administration du plan fédéral Cor. 
don.

Hcbdo)

(Spécial n notre journal)
C’e>t en présence de plus de 300 

ccicguê-» que Son Eminence le cardi­
nale Villcneuvr n inauguré, mercredi 
de la semaine dernière, le congrès 
ce colonisation que présida l'hono­
rable Irénée Vautrin, ministre de la 
Colonisât vn 11 s agissait, à ce con­
grès dt déterminer de quclle façon 
seront dépi n -ri les $10 millions que 
le, Chambra seront appélées à vo­
ter à l'ouverture de la session.

Tous lr- délégués ont été fortement 
impressionés par la belle entente en­
tre l'Eglise et l’Etat qui a marqué 
ks débuts du congrès. En un ma* 
Çbtra! dccour>, Son Eminence le 
cardinal a rappelé en quoi consiste 
la politique, 
do mot. Après avoir rappelé que la 
colonisation e t une oeuvre à portée 
conic, sociale et nationale, le Car­
dinal a déclaré que l'Eglise a le droit 
et lr devoir de s’en préoccuper. Pour 
Çuil n y ait à ce «sujet aucune cr- 
t*ur |e Cardinal a cité avec beau-

3—Nouveau plan provincial de co­
lonisation (colons par groupes et 
colons non groupés).

***

bon aviculteur, ilPour devenir 
faut avoir la vocation, tout comme 
dan# n’importe quel autre métier ou 
progression. L’amour de la science 
avicole doit d’abord guider celui qui 
veut s'y livrer. S’il marche à contre­
coeur, il ne fera que tâtonner, per- 
di© scR sous et .son temps.

4— Nouveau plan provincial pour 
la création de nouveaux établisse­
ments agricoles sur le# terres libres 
dans les centre* organisés.

5— Diverses questions dont l'étu­
de pourra simplifie, l'exécution dc

diver8 plans d'établissement afin

Notes agricoles
provinciales Les différentes variété* de melons 

ec croisent entre elles avec une fu­
tilité étonnante. Pour obtenir une 
semence correspondant è la variété 
désirée, i| faut donc nr produire qu'u­
ne .svule variété de melon dan» un 
niême district et In cultiver le plue 
loin possible de toute outre variété 
ou genre de la même famille, exem-

ces
d’en arriver à des résultats plus cf

Il y a avantage n produire des 
porcs ayant la pesanteur requise par 
le marche. Un sujet pesant 170 Ihs 
rapporte 8 cents la |b. ou 
Qu'on lui assure 10 !!>■ dr plus et 
on obtiendra 8/i cents la Ib, ou 
$15.30. Au char, cela représente 
•me augmentation de $127.50. Ce­
la vaut la peineI

La chose 
la plus commode 

à la maison

la Fédération des ouvriers du Canu-ficaces.

mUn, o réclame une route de Mont- 
Laurier à l'Abitibi, et nombre de 
délégués l'ont appuyé. De son c6té, 
M. F.-X. Lamontagne, maire dc La 
Tuque, a demandé une route de 
La Tuque à Roberval,

M. Vautrin a ensuite exprimé 1 a 
vis que le secours direct doit être 
ab'di et remplacé par une prime ad 
ditionnelle d'aide aux colons néccs-

$1de la culture intensive. ,
M. J.-E.-A. Dubuc o recommandé 

que les jeunes chômeurs soient af­
fectés au drainage des savanes. Quel­
ques autres sujets ont été traités, 
puis le R. P. Dugré, après l’adoption 
de# résolutions, n recommandé que 
It projet soumis par l'honorable 
Vautrin soit adopté. Ce qui fut fait 
fait à l'unanimité. Puis. M. Vautrin a 
ajouté quelques mots ému» de re­
merciements, ct le congrès a pris 
fin.

>ena le plus nobleau

sitcux.
Cette prime additionnelle serait, 

accordée chaque année, ordinaire­
ment pour du défrichement; cepen­
dant dans certains cas le drainage

pic: melon d'eau, concombre, courge, 
etc,, sans quoi on risque d avoir à 

ha prochaine génération des melon» 
| goûtant la courge ou ayant la chair

LA DEUXIEME JOURNEE

mALIMENT
PURLe fait le plus marquant dr la 

deuxième journée du congrès de co­
lonisation organisé par l'honorable 
Irénée Vautrin fut peut-être l'inter­
vention du maire de Montréal. M.
Cnmilien Houdc et In réponse cour­
tois, du premier ministre, I hono­
rable LA. Taschereau. M. Houde ,
a déclaré aux délégué, que la ville PeiTlilS pOlU* 1 6X" 

tic Montréal compte au delà de 38,- . .. 1 t •
000 chômeurs et q'ic la plupart pOft&tlOIl QU 10111

"fnu et de la paille

"La Colonisation précède l'Agri-'du concombre.
la construction, l'cssouchcment, etc., 
pourront remplacer le défrichement. 
Chaque colon jugé nécessiteux, selon 
l'importance de ses besoins et du 
nombre, d'enfants qu'il a. pourra nin.

additionnel va

(

Wfàculture ", disait l'honorable Adélard 
Godbout lore dr la récente fêle du 
Mérite Agricole La Colonisation ou 
vrii le chemin sur lequel 1 Agricul- 

s engagera plus tard. Les co-

/sStoup d à propos quelques extraits dc 
Encyclique "Quadrngesimo Anno".

Lhonorablr L A Taschereau, pre- 
ûifr ministre de la province, a in- 

•ur la nécessité de placer le 
congrès au d« -

Une pomme croquée enaque ma­
tin prévient nombre de maux, affir­
ment 1rs médecins hygiénistes. 
Pourquoi dans nombre de foyers, 
ne substituerait-on pas une bonne 
pomme du Canada à l'orange im 
I ortéc qui fait partie du menu du 
déjeuner > Ce n'est peut-être qu'une 
Inbitude n prendre, mais quelle por­
tée économique elle aurait pour les 

développement de la producteurs de chez nous le coin 
irerce québécoisI

.r.

Beurre de beurre- 
rie et fromage 

de fromagerie

ture
Ions sont es pionniers, les ngiicul 

les continuateurs de l'orti

■ré si gagner un revenu 
liant de $30 à $100. Pour un céli- 

cette prime s'élèvera au
sus dc la politique. Il 

4 <m:i 1 opinion qu'il conviendrait
leurs sont 
vre commençée. Les problèmes par­
ticuliers à ce, deux classes de Ira 
veilleurs de la terre méritent d'être

bntairc. 2
maximum dc $30.

La prime additionnelle pour un co*
•:r‘out d'- transplanter pour ainsi 
6-r, de- gf»ns de la campagne sur 
^ trrrci de la colonisation, car il Ion marié avec enfants variera de 

inutile d- vouloir faire des colon, $50 à $100.. selon le nombre de scs
enfante. Ces primes seront) payées 
chaque mois, après la visite de 1 *ns" 
prêteur qui devra autoriser le paie­

ries deux-tiers de I argent ainsi

La quantité de beurre de beurre 
lie produite au Canada en 1933 n a 
été dépassée qu'une seule fois dans 

cette industrie, en

v.ennent de 
drait donc, le plus tôt possible, éta­
blir sur des terres ceux qui le 
lent. Et l'ancien chef de l'Opposi-

!a campagne. étudiés pnr toute une population in­
téressée au 
province de Québec.Ce certaim personnes de ville. Au 

îf5te* et M. Taschereau l'a fait ob- 
*"fr. ce a

veu-
le, annales dc 
! 931 La quantité produite en 193 3 
était de 2 1 8,532,307 livres, soit une 
augmentation sur l'année précédente

A en juger P«r 1®8 renseignements 
qui parviennent au Ministère fédé*ne signifie pas qu'il 

11 interdi: <i aider les citadins qui 
'oudrairn* retourner sur le sol.

L discour, de 1 honorable Irénée 
V«trin fut

décrit tout au long les peines 
angoisses des père, de famil-1 rai de l'Agriculture, il paraît y a

di- | x oir beaucoup de malentendus au

tion a 
et les Région propice à la colonisationment

gagné, retardant le paiement dr 1 au. 
tre tiers jusqu'au printemps, lafin 
d'assurer l'exécution des travaux ad.

|rs vivant à Montreal jr secours 
reels. M. Houde ayant parlé sur un sujet de l'Arrêté en conseil récem-

fort ment publié, qui interdit l'exporta-
de 4,530,180 livres, nu 2 pour cent. 
L augmentation de valeur était dr 
$2,906,045; la valeur totale du beur- 
jO produit en 1933 était de $43,381, 
524 contre $40,475.479 en 1932. «Jff

Æ'ÊÉài

ft out é avec une extrême ton modéré et en 
rincèrc. c'esj dan. les même, dis- lion San, permis du foin et de la 

l'honorable M. Tas- paille du Canada.
Il s'est fait beaucoup d’achats de 

foin pour le spéculation au Canada, 
pour le compte des acheteur» eux- 
mêmes ou pour celui d'acheteurs à 
l'étranger, à cause des conditions qui 
ont affecté de grandes étendue, de 

Canada et aux Etats-Unis

apparence
»titration:

■'•it conna.irc le programme du
■ .on -avait que le ministre ditionnels.

Le ministre de la Colonisation a po§ilions quc
lauvemement. M. Vautrin a d'abord | ensuite exposé les projets du gou- | thcrrau lui n répondu Lr premier
tîpOsé Ifs

V/.

En ce qui concerne l'année présen­
te (1934), pendant les sept mois 
finissant le 31 juillet la quantité de 
beurre de bcurreric était en excès 
dc 6.3 pour cent pour celle de la 
même période l'année dernière. Les 
indications actuelles donnent è croi- 
ir que la production pour les huit 
moi, finissant au 1er septembre ne 
dépassera pas celle de l'année pré­
cédente par plus de 5.5 pour cent.

Il y avait en 1933, dix-huit fa­
briquée de produits laitiers dr moins

chemins pouruji't* qui furen; traités vernement quant aux ministre a fait observer que si par 
hasard 20.000 pères de famille quit­
taient Montréal, cela ferait autant 
de logements vides dans la Métropo- 
lr. Par suite, la construction se ra­
lentirait, et cela pourrait faire d’au­
tres chômeurs. I/honorable M. Tas-

Montréal

V.

SP
\ee

LE SIROP DE MAIS
Ebwakbsburg

terre au
tt du fait que la récolte de foin de 
relie année au Canada est bien in­
férieure à la normale. On a jugé que

chereau ne veut pas que
le risque de perdre »°n ti­

tre de grande ville. En terminant.
prononcer contre 1rs projet*

"LÀ

«mum BRAND
mwÈË

mËÊMiïÊ
prenne

cette spéculation allait à l'encontre 
ocs intérêts des producteurs dans 

régions où il existe un surplus
2%■uns ■ e

d,. M. Houde, le premier ministre a I insisté sur le fait qu'il convient d>*a-

ces 
de foin.jrrcrî ?.*r r:

|, faut aussi signaler. au cours dc permis d'exportation ont été immé-

Lc fameux sucré producteur 
d’énergie—une nourriture fa­
cilement digérée—inestima­
ble pour les bébés, les enfants 
grandissants ct appréciée de 

la famille toute entière.
Un produit dr U

CANADA STARCH CO., Limitée

%
m

ou nombre de 1,236, sont n aug­
mentation de 17. Quant aux froma­
geries, au nombre de 1,126, il y en 
a 46 de moins qu'en 1932. Lee fa­
briques combinées de beurre et de 
fromage accusent une augmentation 
de 14; il y en a 331. L Ontario et 
le Québec sont les principales pro­
vinces qui produisent du fromage, 
la première a produit 73 pour cent 
de la production canadienne en 1933 
et la dernière 23 pour cent. La pro­
duction combinée des deux provin­
ce# représente 90 pour cent du to­
tal. Les provinces du Manitoba, de 
la Sascatchewan et de la Colombie 
britannique sont les seules qui aient 
enrégistré une augmentation en 19)3. 
en ce qui concerne la production du 
fromage, par comparaison è 1932. 
Le production totale du fromage de

IL EST PROUVÉ

suivant*:EXPEDIEZ-NOUS VOS OEUFS!
râleer
5uïïïîVa¥¥*M
plein r» Se «ee. «•
IrrtsalatMs

PSrteO— «—teams— ______

«T-»1*-” - -SXrSStÏESE3 U. WrUaJT
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NOUS VOUS PAIERONS ■senes
ans. La famille de ce "retour à la terre" compte 14 personnes

ARGENT COMPTANT 

CANADAPACKERS LIMITED
S’ADRESSERA

Coin St-Charles et Richard Cta Chimie»* FSANCO
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I msmmmm
Château Frontenac ont été les principaux faits de ces 

assises. Membre de 1 Association des Hebdomadaires, notre 
journal pourra profiter de tous les avantages qu offre cette

plus marqué dans

Eugène Mc Cue rln (Elvin« l0 
Parrain et Marraine. M. t,
uias Morin, oncle et tante dr 'l',ni

Le 21 octobre, Joseph, Avil, r 
de. fils de M. et Mmc Rimi ^ 
te (Dalmina Pelletier). pA..t 
Marraine. M. et Mm,- Napol/^ 

'‘tier, de la paro.,-. St-St.ni,c 
Montréal.

POUR ETRE SUR CE QU'ON LIT UNS LES JOURNAUX
annonces D'UNE GUERISON - - - - - -

PETITES
...DANS LES HEBDOMADAIRES

LRAPIDE LE GRAND CONGRES DU RETOUR A LA TERREA VENDRE OU A J OUER l'w *’turc au

ST-COME f"1 rr% imnne* jrr iiidri trrr<-, >den I- \ 
tic* : lieu» à I’ • .1 rr « l
l'oint r A nrlt 1 )> -, t* -, t P . ,-ff > il*'*
villr < ErJiATî/rr.ilt i - , rfï h r<- p" r 
pfopriPl/ <1:1 i.. I -t v111p
nlère, ûî rnr m |i..irfln-Un- ■ . Juliette 
ï'»« Jno

Grâce a la courtoisie du nouveau ministre de la Colonisation 
M Irenée Vautrin, la presse hebdomadaire de notre province a ét>- 
repréaentée au grand congrès du retour à la terre. C'est M. Elzéar 
Dallaire, président de I Association des Journaux Hebdomad aire, 
qui » est rendu a Québec et a assisté à cette "apothéose du Retour 
a la ferre . Dans la dernière édition de ! "Echo du St Maurice 
journal de M Dallaire, nous avons lu avec beaucoup d intérêt les 
commentaires faits par notre confrère. De son article très intéics

• • •<**! I* " 1» I I lal^ttn 
I# »éU •
*• IU)<

’*'**• # *♦ 4» i4 «h« 
«< f* |«* •'»m* ^ » organisation et connaître un essor encore 

la voie du progrès." EN VISITE:—
L, 14 octobre fut baptisée: Marie, M. le gérant d U 

1 u. de, Pierrette, fille de M. et Mme ' lcirc est au milieu de

NAISSANCES1 ifr»St . mm cais* p 
nous.A PROPOS D’ELECTRICITE

La "Parole", publiée à Drummond ville, donne son point de 

la campagne menée par I bon. M. Bouchard, contre le 
*ant, qui couvre pratiquement quatre colonnes, nous extrayons d a "trust de I électricité. Laissons parler notre conlrèrc : 
bord I éloge qu il fait en ces termes de l’hon. M. Vautrin:

fÆà
v uc sur

i
N u ri ( il r\s 

U. « OKI It
/ Depuis que le maire de St-Hyacinthe est parti en guer­

re contre les exploitations hydroélectriques privées, chacun 

a voulu dire son mot, écrire ses opinions. Résultat : on a tnt 
et écrit des choses censées, mais aussi beaucoup de sottises.

Certains individus et certains journaux se permettent 
les raisonnements les plus fantaisistes, dénaturent les faits 
d une manière parfois renversante, lancent les accusations 

les plus étroites. Ou veut-on en venir i Qu est-ce qui peut 
bien motiver cette fureur / L intérêt du peuple? Mais si les 
entreprises privées qui exploitent I énergie électrique pressu- ! 
rent le peuplc.il n y a qu a les faire mettre a la raison par 1 au I 
torité compétente. Le gouvernement ne possède-t-il pas le j 
pouvoir de remédier à la situation? Le peuple lui, n y peut, 
mais, et nous ne voyons pas pour quelle raison d ordre pra­
tique on juge bon de lui bourrer le crâne au sujet de ces en­
treprises, quelques coupables qu elles puissent être.

Celte lutte contre ce qu'on appelle a tort ou â raison le 
trust de l électricité a surtout pris un regain de vigueur de­
puis que M. Bouchard s est mis en campagne. Dans 1 Ordre, 
M. Georges Langlois se demande quel est le but du président 
de I Assemblée législative.

Je puis, dit-il, me tromper, j espère nie tromper. Mais 
j ai K impression que M. Bouchard, qui fit jadis de la déma­
gogie a propos de 1 enseignement gratuit, unituinie et obli­
gatoire, exploite aujourd'hui, non sans habileté, le sentiment 
hostile du public a 1 egard des grandes compagnies produc 
trices et distributrices d électricité, quels que soient 
leurs les abus réels auxquels se sont livrées les dites compa-

$r \y
> Un, tablette ••ASPIRIN**

- »«■ désafcrr "• r <j# • QuVile tour hr |r 
JPHH y/ palais ( «• ia dire I'Aspirin

e commence « arrêter |e mal" *rre»r
me me un %r n# ln«i de fete, la névrite, 
la douleur rhumastismale et surtout, 
INS ! AN i AM MKNI i t Aspirin est 
SANS IjAN(*KR I es médecin» la re 
• omrnaiiflrn t

M \ autrui cut ministre depuis deux mois à peine
Pour mieux servir sa province il a uns la clef sur son bureau 
professionnel et en

commence

quelques semâmes il avait visité tous 
centre» de colonisation de la province, s était déjà rendu 
compte de la situation telle qu elle existe. Lt il avait déjà 
conçu I ensemble du plan magnifique qu il vient de soumet 
tre. Ce plan tel qu il fut présenté se rapprochait 
qu il est possible, de la perfection. Il lut discuté pendant 
deux jours, mais il aurait pu 1 être en quinze minutes. Mais 
c eut été désappointant pour ceux dont la faconde est 
rissable. Mais pour en avoir le coeur net. le

Pu un méljn.j, -,,
un produit de : ...
non d icer 
loi» reculé ( ,,|

pure.c et

.<• »

ROUI EZ VOUS-MEME 
VOS CIGARETTES

A VU

UNE MACHINE

ouufcr
force.

10 oi !t 00 
26 or. 13 30
40 oi $3 30

,cn autant
Parte ffii. ASPIRIN

N At I I.UI PAS U. COEUR
Aiiurri vous «le voir le nom Payer 

en forme «le croi» *ur cheque tahlrtl* 
Aspirin. ASPIRIN 
nada el Iou» P » pharmacien» l'ont

Demandez et obtenez

“VALDOR” in t.»

Xlfin/e*l laite a u C'a ministre avait
toutes grandes les porte» de lu discussion, sans dout>- 

pour ensuite mettre en lumière plus vive le rouage de la 
vellc loi. Cependant 
bec

'Louvert t»DU TABAC Cl\3no u S“VALDOR” E ? %aurions passé une semaine a Que 
la demande cl un groupe de congressistes, le presi­

dent n avait fixé les discours a cinq minutes. Cela ne fit pas 
I affaire de ceux qui. dans un

nous iASPIRIN ;fil, a

mDU PAPIER

“Terrebonne”
M njijr i|r

ycongrès sont toujours debout, 
et qui ne croiraient pas avoir rempli leur mandat s ils ne fai­
saient pus trois ou quatre discours par séance.

< A fia (I i«

#1-•Jey. r
VOS YEUXOBTENEZ CE QU’IL Y A 

DE MIEUX
Puis celle autre partie de son article traitant du travail fcim 

Nos lecteurs verront que les remarques de M. Dallaire sont pin
6Faites examiner uni

nés d u propos:
IN1 -• rn»< hiri# V A I I>OR"

MELCHERS DISTILLERIES LIMITED - MONTREAL ET BERTHIERVluU une cigar •• He parfaite en un
r lin d’oeil. l.m|»lnye* de pref a

le lahac “VA! l)ORM et U

vue par Il est évident que M Houdc cl M. J'aschcrea 
avec chagrin la position actuelle de la ville /
I ourlant, il y a un remède, et ce remède nous I 
ré a <

U voient
de Mont n. ■!Emile Prévost d ail-

CARTES D’AFFAIR!avons su%%<
n verses reprise»: c'est de restreindre le travail de I.» 

femme afin de permettre à I homme de gagner sa vie. Nous 
avons assiste depuis la grande guerre a lu désorganisation 
complète du travail La femme a pris d'assaut les bureaux 
le» magasins, I industrie. Lt ce dcsiquilibrc est la cause <1 
maux dont souffrent Montréal et les autres villes du 

M I Iouile et M. I aschcrcau ne doivent

rUtKKBONNK"
grues .!»• • ■ ouguiiB imuiiieie.

Lt plus loin:
M. Bouchard avait-il besom, pour établir des usines 

municipales à bt Hyacinthe, de se lancer dans une campa­
gne contre le trust et de parcourir la province pour lui faire 
la guerre? Pour s'attaquer ainsi aux trusts tout-puissants, il 
faut ou la naïveté de ces Dons Quichottes que sont les Jeu­
nes Canada. ou 1 appui d une force équivalente et opposée 
à celle des trusts, ou 1 espoir de raffermir ses positions dans 
une région en faisant figure de chef national. M. Bouchard 
n est pas un Jeune-Canada. A-t-il 1 appui d une force occul­
te qui I aurait lancé contre les trusts? Nous n en savons rien 
encore.

CASHbilALlSTE 
' >l’l O ME EXISTE t I 

OPTIC II N 
l>'EXPERIEN( E

i Maintenant un nouveau ta 
hat n pipe 
pour la jeunes*

••VAI.DOK”
lie, doux. L

Téléphone 304 
Casier Postal 250

COMPAGNIE DE TABAC 

TERREBONNE

IKRKI BONNE. i)~i.

pa> , C.-E. FERLAND, M. P. 
J.-ULRIC BOURGEOIS1 Irma ' omplfl «ir lunrtirt r pas ignoin

que dans la seule ville de Montreal, 85,000 femmes ou tilles 
travaillent pour la plupart, pour leurs toilettes, leur théâtre, 
leur, cigarette» et leur fard, alors que 75 pour cent d emi 
elles

rue St-Paul.
»OI IF.TT F. FERLAND 6 BOURGEOISpourraient vivre au foyer. Il» ne doivent pas ignorer

non plu» que dix mille lille» cjui occupaient de» position-* ><• 
«ont mariées depuis dix ans et qu elle» ont conserve imi * 
posit nions, travaillant avec leur mari, vivant 
chambre, au mépris de» intérêt» essentiels de la

UK 11 I .OK

AVOCATS\ f / tjrll • r II or m f
^lu.isnt p*« « *»m 

• • Ayr/ In )«oU(iir 
i r / 1r t'hân

V l|UI
Nous ne nous posons pas ici en défenseurs des trusts. 

Si ceux-ci pressurent le consommateur comme on le prétend, 
c est tout à fait immoral et injuste. Mais qu il s’agisse du 
trust de I électricité, de celui du charbon ou de l’essence, si 
nos champions veulent que le peuple soit mieux protégé, 
qu ils fassent une pression auprès de l’Etat. Mais,

en pension ou en 
-- race, puis

qu ils n ont pas déniants, la famille briserait leurs calculs 
égoïste».

T' service de Radio«irnl,mr
Ilnllo f 78 "a % Blvd Manseau, Juliette, Que,»• «MU'i*

EA l '> .I
H ne p h» î|t. «

’O|(«f»!ioû de toute» rwerque» de 
— 1 preuve ( teetege J 
tempe» gretl», 4 

formelle.
I ehricetton il*» clei• t Y&)#. etc 

A i g u. »• g • pour toute» eortee 
d outil».

Ht H.Ut UONlh

% ill i our sauver Xluntrcal, pour que la rnctropol 

«on rang, permettons aux am iviu cultivateur» et à leur» til 
de revenir à la terre, mais faisons

e cunseï \ r
encore u-

ne fois, pourquoi chercher par tous les moyens à soulever 
les fiassions populaires? Qu est-ce que cette 
rapporter en définitive? Dans le cas de l'électricité, par ex­
emple, à entendre certains discours, à lire certains

Ml Ut ( IN 1)1 MANIH une législation qui inteidi 
patrons d employer MO pour cent de femmes conti, f él ! A ncaster : 3005Si Mm ht I »!**» S* ml ». »e. aux

Ml pour crut ci homme», comme à I Imperial Tobacco, par 
exemple. Ce qui rat vrai pour celte* compagnie I cal pour d» -, 
centaine» <I autre», soit dan» i industrie, le commerce ou le» 
affaires.

A guerre va nous
httr un jf uisr metl«* i in t <* %i«U' ni.

I V m «mu Agi me ni il**» paroi»
I H oc I 3 (* ALEX. A. GRIMA RDjournaux,

on croirait que ceux ci veulent la brutale dépossession des 
entreprises privées. N es: ce pas anti social ? Au surplus, se­
rions-nous sages de nous lancer dans un mouvement de mu­
nicipalisation ou d étatisation ? Ce n'est pas encore prouvé 
que cette doctrine soit la meilleure Et Ton sait qu’une fois 
un pays embarque dans cette galère de l’étatisation, elle le 
conduit souvent plus loin qu’il ne

JolUâle.rn>iruiiii«nl'i Hf» Noire-Dame,
1^1 dice Hoy N |)r«rochr n

IU* 2 I I ÛCOMPTABLE AGREE
i,l i is v;

Le jour où une loi iium renvoyé chez elles toutes les 
femmes et hiles qui jicuvcnl vivre heureuses au 
jour la il n y aura pas besoin de vider

'#nov 2 tl -ON DEMAND! VERIFICATIONS-EXPERTISES. 
IMPOT SUR LE REVENU.foyer,

nos villes. La popula 
lion male y trouvera du travail et la population en général 
retrouvera le bonheur pci du

Mais que I on ne la s, pas comme pour le Retour à la 
I me, attendre des

i r$ d t' il» * ltd r r i 
a 1a liiriiioli

I « i .

M, 11.nr .* NOV VEAU PRODUIT "BRILl.OR"pour in»
t tMpiir IICi r m .11 i P ES St-Jacques, Ouest, Montréal1 ' i\ • de venir»

u C )|i I* i i • • N < i i h i «r l
H. Ont

poudrr c unir nu r dune In 
.* ' i i,i. qui n* t MP li « dp ni -

lie pie iiiii vomi • r i v r

• I In( le croyait au début.
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RollI

m n rvl r /
années avant de I appliquer. Le temps ;lit* U ' !«• p/il p ) 

n drn! i Hill 
pm r pii*, u nr li-mlpillv ’ 
•i ir ii i * d U i r dr u * f ul

presse. Agissons!"Dr !..
— Le Rvd Pèrc Victor, O. F. M. 

« i à prêcher 
11 *duuni aux membre» du Tier* Or 
die.

r Me RENE L GUILBAULÏ, =«■ m.Il M II USI \ I U I II I A 
VK.NDRI Ste-Elisabeth «n notre paroisse unlie ’ LE NOUVEAU PLAN VAUTRIN I
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I j u 11 |p t j n o,l,.i NOTAIRE

SYNDIC EN FAILLITE

nM C "est sous celle appellation, cent M. Edouard Fortin, M. P. 1 
I . dans 1 Eclaireur de Bcauccvillc, que sera désormais connu le

C’EST LE FOIE GUI I'***»-:»■«nui»,- de colonisation et de retour à la terre qui
vieil, d être élaboré à Québec, au grand congres de colonisation

î tihr n.< \ b If a
11> f ri* i t i •, i r r ■ « « I n tu i r, 

*n iulr«* a»« r m Dr l I#ilnu.iril (,« rv 
,T7, rue M mu mi. Juliette

<in
Le 2 1 octobre, a etc b«pt tsé. Jo 

• M pli. Emile J* an, Gabriel, ti\ dr M 
Amherst Dut hn r me «*t tlr Robe i I « - 
•jet Parrain <t mar rain# \1 . • Mme 
Lmile Duchn r mr ( [.contint* Coulom 
bo) d* St Norbert, grands paren' < 
de l'enfant.

l-i reorganisation de l'U.C.C.

IE* a mr faire en noir*, paroi» e. Des 
ai f-mblrt * auront lieu dans toute» 
1« ce o * - des ranpour résoudre 
touîi > lr* objection> qu'on apporte
contre

Prêts d’argent sur hypothèques, assurances, etc. 

Achat de propriétés et de debentures.FAIT QUE VOUS VOUS 1 " ' rrUnl * 'll,r '*u l,c,K^ «■* des citoyens les plus en vue de cette

SENTEZ SI MISERABLE T'""'
AVIS DI nl.NU-NAW.MKNT

9 Rue Notre-Dame, Joliette, Que,
TELEPHONE 501

«•lltir l haput, plomblrf C lin 
Vif UI, •imuiicr qu'il m nui i it 1 •• i*a ni

s 124 "a" D» LA

M Jff M I* or tin veut bien 
.nu b divise en trois. Nous citons :

«lire en quelque» lignes que ce plan association catholiqueunenous
u .mistance à no» cultivateurs. Bien. tst

j — Le 21 octobre, n été baptisée: x, nur « tou».
I —Aide aux colons établis en leur douant des che- M*,,r' BUne,u’' Madvleinr. ,nfanl dv 

«lins, des giamcs de semences, de» primes de défrichement M" ,lrn" " dc l>,ana 1
et labour; s’ils sont nécessiteux, ils recevront des avantages ,r<euh’ d'“ttircr 11 n «r,,nd nombrc
spéciaux sous la forme de travaux nu lieu de accours directs. ! Mmc 0mr' Cou'che'n' lRo'e tvn r’r sprct“,cur' Nos ioueurs n ont

i C'ourchcene). de VU. Dupa -, déçu personne rn triomphant du club

s I miuliv In llilr «Ir N otri* l oir 

« t (Mill m*/ un \ «un rim I lu î I 
«!« \ ii*. I'iii I’«*•»«»in il«* ( iilonirl.

N A l l»ll HI t:on
l'ouï I nut e information * u »u)«*n 

iir Irm 4u« d, |ilomlicrie rn genet al. 
couverture», »y elènie» «le rhauffagr, 
rlc, * p |»e I • > par telephone a 7 HO ou 
• dtritri o>ui a I 24a «I t .a na udter 
Jolirl | e Ou

POt
1— Le» activités de notre culb ton

td'hi
r. uiTel. 42 Boite postait 70• . i M
l* i

IlllMtllM rh*q iUth—Etablissement de colons non groupes dans des ré­
gion, où il n y .» pas de chemins à construire; surprime spé­
ciale de piemière année et de construction d habitation; s'ils 
deviennent nécessiteux, mêmes avantages 
des secours directs.

ii

J.-CONRAD PERRAULT s le4 oc t. j. n.o — M. Lucien TVs'ivt. fil* de M visiteur de .Notre-Dame de Lourdes. 
Fionçui* 1 « -ei« r « t dr Alexandrine Résultat : 1 I n 4. en faveur des "Bu.
Poum-t, unira »n destiné «\ Mlle yvnnais *. N'ou> ad ressort» nos
Georgette Marseille, fille de M \Vil citations «tu club Notre Darm* de
I nd Marseille* et de Lcontmr Cou loin 1 ourdrs pour on attention vt son

bon esprit.
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SYNDIC EN FAILLITE

Assurance» t FEU, VIE. ACCIDENTS, GARANTIE!)

ta
féli

spéciaux au lieu

AIDEZ VOS REINS n . i.i l# tv t#
• ■ . lu# i i al#

e et la («A# I
« I ’• I 4 ' * ^1 *>

• ■ ......... . nun|ii*u
,«■ .. • il i» • • ne i*r#nml

• • : i . i <*U ■ *1* i . *•«. I ni*.*.* ir» gnlli m*
• •+ *\f+* II» U» *l«il

• 4* > U e l.*«e

b—Etablissement de colons groupes, qui seront en­
voyés par groupe de 50, par exemple, dans

• Kl «te faibli * lunebc.<w fA Représentent de ; “The Great-West Life As». Co." 
pour le district de Joliette.

une region non- l 
défrichée, seront logés dans des camps, travailleront 8 heu-i 

par jour à la construction des chemins pour le gouvci | 
neinent. recevront des avances d argent pour se construire j 
dr, habitations .rembourseront plus tard par annuités et fe- i 
tout venir leurs familles lorsque leurs habitations seront pre- I 
tes.

:«i la iiuil. t

t, i i fiant . linl.uiih. mrht» ! .
a» ldi * i »»4»i i lurxhmn* ■»•'•- | '

Ih».t *<*>« rrmcltn sur |«i« «î rr» V

4V . t tv | 1 CI t > 4* ; 'Kles
! 69 RUE NOTRE-DAME. JOLIE1TE, Q«»2X rhe«*e ut*#

tu «i lalile# « m'trt «i*mr I* 1 '»
1 t.*tei»lr* IIV f 

le f >•*.*« %
t a *mwm u • *

« h •le*
I • • ItlMli* i a Mes

i4i4l«nnl P*lQUAND

le patron est un despote ■ . . 
et vous demande d’être à 
deux endroits à la fois . . . 
et ne veut pas écouter vos 
explications .

I ni V V *«♦ » •* »•!

i tsuil Il « » I* la * '• 
i \ e » i»a«1. I |K*r|» I tMMln1

i eu^ •»**• f**s*4«

1
"lt. t

, CiR Privé# i 273 
Tel. Bureau : 11§

l .r plan du retour a la terre se subdivise egalement en. • » t/|*nl »n #•»*#*.•» -A# 

»»# »*U## x<-u#
1.Tel. 734n«»m *t fai 

le n »«i J#rrIl UH I Al l'Kiv I

1 1 « U • -1 e I KoI!aip{
deux : UCI v"

A? J.-UIR1C CHAP#:I
I Si un Ills de cultivateur veut s établir, octroi de $300 

rn trois ans, à son père, payable $100. annuellement; pri­
mes ri avantages déjà mentionnes.

V», • . • • ■melr i u i r pt iver. 
• •'«»• gai ant te 

« % mu,If » f , A .a r«jr 
malaiire graduée* Attention »pé< ta 
l* au* prrmnhri «G

Dr L. L BennyI Ipvltiion axant trim#. 
Gardera hebé l‘i Chirurgien-Dentiste 

*3 Rue NOTRE-DAME

Représentant de la "Cie 
tuclle du Canada" assuran^Ky, 
sur la vie.—Acheteur et vc^fce 
deur d obligations de to^B» 
repos. ■a

1. Si un fils île cultivateur est orphelin, on le dirigera 
sers une leur libre, on lui avancera $300 (j ai demandé que 
le montant soit pour à $500.) aux conditions déjà citées 
poui qu il puisse indemniser son vendeur ou rembourser la 
municipalité, si la terre dont il est devenu l’acquéreur a été 
confisquée pout non paiement des taxes (mesure très avan­
tageuse pour les municipalités) on lui fera un prêt d'argent 
pout » acheter un roulant et un troupeau, prêt représentant 
les deux tiers de ses achats, remboursable plus tard par an- 1 
nuités.

I t l.miONK MO
HEURES IH f K1AU

14 4 — 74»

, « » ' l’.Klt, 
f Ue. Slir ,b, mik r. 

rat (.oin \nihe, 't ) Mont t*-*l 141
A <i I 104.

Visible tous les jours de la) 

semaine

JOLIETTE

■ a
GEO. E. LAPORTE, M. D.I Hmilene- «>HN

• I juin, j n o &

i 22, RUE ST-CHARLES, JOUILi*iorn t1» U V ur — Maladie* 
-«•• Wm. du Na*, de# OimUm 

rt da la Gorge.

*c

y 90
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Avicalfeurs!
! P. P.\ oilà le plan national de grande envergure présenté 

au congrès par le ministre de la Colonisation et pour la reali­
sation duquel M \ autrui n réclame le concours du gouver­
nement fédéral.

lout le monde s'accorde à déclarer que le plan est 
magnifique, difficile d execution en certains détails, 

plrin d espérance pour L avenir. Nous publierons plus de dé­
tail». la semaine prochaine, et nos lecteurs pourront 
voir toute I ampleur de ce projet qui. divise en deux gran­
des sections, permet aux villes d'établit leurs chômeurs en 

groupes concentrés et aux vieilles paroisses de prendre soin 
de leurs jeunes gens, de les établir ainsi que de venir en ai­
de aux cultivateurs dépossédés de leur terre

T4L Bar. I42 
“ Rie. M2

> BOULEVARD MANSEAU. 
JOLIE EVE. Qui.

Tel. : 259 I

h 137 De Lanaudière

J. M. G. RACINE
Comptable Licencié "A" de la 

Com. M. de Québec, 

Rtpport» r’,;mpêt «ur le revenu.

RESIDENCE t
39 Place Bourget, Jotiett*

J.-U. LEPINE A IE
ASSURANCES GENERALES

9SL

'U*
Group-, ou. ,55 PROPOSU'ION
du Comptoir Avicole, a qui il ,i £)£ CONCORDA F
été remis pour leurs oeufs du 21' 
août au 5 septembre, le» prix eui 
vanta; 28 - 26 -23 20 - I 7

Fee — Vie — Aocrfsstmais VI

Spécialité t Awarsnis 
é’AeteeekiUa.

conce-
AVIS AUX CREANCIERS

Prstectiea parfaite •« « 
SS PLACE BOURGET 

JOUETTE. Qné.
Tous les oeuf» entrés jusqu'au 

mardi soir sont payée le mardi HONDIL S CA.MAC HL, de St-

eui van t.

V euille/ prendre «vis que A
Serves-vous du téléphone 

service interurbain vous aidera 

à accomplir l'impossible.

le
une

Joachim, dans le comté de 1 As­
somption. province de Québec, 

/v/vaanrp/xin «» « présenté une proposition de 
LE» I V/1K ; concordat (prorogation de délai

AVICOLE

MEMBRE DE CETTE ASSOCIATION I !tidihce Banque Roy»1* 
55 rue Notre-Dame. Jobettr.

Tél. : But. «42 — R«- 11
I TéL Bureau i 98 
TêL Km. Privée i 397

B. P, i 968

J.-Bte Fontaine
Coaetiar d'awnacw

La dernière livraison de l 'Hebdo Laval . organe de l'Asso- ! 
dation Générale des Etudiants et des Anciens de l'Université La­
val de Québec, contient une note à l'effet que cet intéressant heb­
domadaire fait maintenant partie de T Association des Journaux. 
Hebdomadaires Canadiens- Français. Le rédacteur se fait un plai-j 
sir de le déclarer ainsi:

A Le téléphone vous transportera à la ville voisine 
os à l’antre extrémité dn pays avec une égale faci­
lité. C’est un messager sûr, rapide et serviable 
dan» tone 1er, cas d’urgence. Et U est peu coûteux 
—û lait 100 milles poor environ 30 cents. Voyez la 
Mate des taux aux premières pages de l’annuaire.

ou projet de traité) pour être 
soumise à ses créanciers.

I .» réunion générale des Clé- 
am en aura lieu à St-Jacques, le 

1 3 novembre, à I heure p m.
ib"

bre 1934.

V. HAMPLAIN IEPI*
ASSURANCES GENERALE 

Vie — Automobiles — F** 
Accidenta et meUdie» —Vl

ST FEUX DE VALOIS
— Vie — Accidente 

Responsabilité Patronale. 
Représentant de» meilleure 

un. pagaies canedieones, asnerfmDate a St-Jacques, le 22 octo-

Freddy MUNN. 
Séquestre officiel 

L’Aasompt ion-Montcalm

de a 1
WOOD, GUNDt * La 
Montre a», 1**ir vente q 
de DtittNIUKt» «ouven

KapL'Hebdo-Laval fait maintenant partie de !'Associa­
tion des Hebdomadaires de la Province de Québec. Notre 
admission comme membre de cette vaste organisation a été ' 
approuvée au cours de la convention que cette dernière a te- *

Liiez “L’Etoile du 
Nord” » Ru Si-Pgei, iolwHH, Qe*.

1m,



L’ETOILE DU NORD, JEUDI, LE 25 OCTOBRE 1934

15 anciennes élèves. Nos joie# célè­
brent les fetes nuptiales de 28 é- 
poueées. Nos prières s'harmonisent 
aux hymnes <je louange de 33 reli­
gieuse choisies dans nos rangs. Ca 
langage chiffré marque un# plénitu­
de de vie, un souci réel de perfection 
et d'idéal.

Les derniers mots d<* Mm® 1» Pré­
sidente de l'Amicale N.-D. des Lie 
sont un rappel sincère de l'excellente 
mémoire! cjue Von garde de bonne 
Mère Ste-Césarine dont la solitude 
repose encore sur l'association qu ­
elle gratifie de voeux, de prières, je 
libéralité*.

Mais voici que le sentiment se fait 
encore plu» contenu, plus respectueux. 
L'Amicale normalienne revient . tout 

I entière à son digne président d hon­
neur M. le Principal, et cela dans un® 
expression, si naturelle et <si aisée 
qu'on devine et admire l'esprit fami­
lial et déférent de la jeune école.

Les élèves actuelles: pensionnaires 
et normaliennes dans un ensemble de 
voix mélodieux comme le murmure 
d'une source conseillent le petit ruis­
seau exprimant sa plainte et ses re­
grets a la manière de leurs soeurs 
ainées songeant aux heures délicieu­
se» de lu vie d'autrefois.

"Cesse ta triste cantilène 
"Toute plainte est vainc.
"Illumine ton avenir 
"D'un clair souvenir !

1 "Sui las jours qu'un passé conseille 
"Le vrai bonheur veille.
"Au doux espoir, dis ton couplet 
"Gentil ruisselet 1"

sait un jour d'un jeun® prêtre, vi­
caire dans 
de Jolicttc, quel dignc prêtreI quel 
excellent prêtreI C® prêtre. Messieurs, 
était si digne vicaire, qu'il est devenu 
curé, tout en restant vienne. Il était 
excellent vicair® paroissial, il est de 
venu et demeuré excellent Vicaire Gé­
néral."

Le Père Maître remercia aussi M. 
le chanoine Lamarche, d'avoir re­
haussé de sa parole l'éclat de celte 
fête, et adressa un cordial merci a 
tous les convives présent* qui avaient 
répondu è son appel de venir fêter 
sain» ViatOir avec noue

INDIGESTION ?
Essayez alors

Kruschen sans frais

paroisse non loinune
Votre centrifuge n'est pas 
-------------- trop vieux---------------

VI ifiW MAINTENANT!

Tu m nous POUVONS 
le RÉPARER

-«aïssr6
Si vous souffrez de manque d'npt>éut, 

de mauvaise digestion, d'acidité d'estomac 
ou de lourdeur après Ira repas, il n'y * 
rien pour soulager comme K ruse lien la 
petite dose quotidienne de Knischen 
stimule le débit des sucs gastriques qui 
aident la digestion et assure I elimination 
complète, régulière et infaillible de tous 
Ira déchets alimentaires.

Si vous souffrez, vous devez être le 
premier à essayer les Sels Kruschen sans 
rien débourser. Demandez votre 
pharmacien un tiros Paquet Kruschen. 
11 contient la bouteille régulière, plus une 
bouteille d ICSSAl GRATUIT!-: Utilisez 
d'abord la bouteille d'essai. Puis, si vous 
n'êtes pas convaincu que Kruschen fera 
tout le bien qu'on prétend, retournez le 
paquet régulier non ouvert à votre 
pharmacien qui vous le rachètera à sa 
pleine valeur. Mais décidez-vous tout de 
suite avant que les bouteilles d'essai 
gratuites soient épuisées. Votre pharma­
cien n'en a qu'un nombre limité.

9

IM

Quelle qu'en soit la marque, 
quel que soit son âge, nous 
pouvons le remettre à neuf.

Nous avons les pièces de re­
change pour remplacer celles 
qui peuvent faire défaut sur 
votre centrifuge.

w
m
m

"San» doute, continue le Père 
Maître, nous aurions aimé avoii avec 

notre Premier Pasteur, mais 
nous «avons qu’en ce moment, nous 

tous réunie n Rome, dans le 
de l’évcque des Viateur». e‘

\kinous

Aom me» 
coeur
cela noue console Je tiens à le en 
lucr publiquement en présence de 
►on premier représentant.** Lb'.n regrettant l'absence du Rvd 
Père Provincial, le Père Mailrr te 
marqua toutefois, quc malgré tout, 
les novice» finissants n*avaient pas 
été oubliés et il fit lecture dr* obé 
dienccs reçue» la veille de la Mai 
■ on Provinciale.

Mgr Dugas prend ensuite la pa 
role et ne pouvant taire >n joie de se 
voir avec nous, r| nous dit qu*il ne 
cesse d’admirer et d encourager sur 
tout les oeuvres des Clercs de Saint 
Vinteur et que puisqu'il est 
caire-Général de 1 évêque de* Viateurs 
il »e croit en droit de *r dire, le \ i 
carre Général des Viateurs.

Cette marque d estime de Mgr le 
Vicaire Général accepte® aimablement 
aux applaudissement unanimes de 
la communauté, nou* honore g tan 
dement.

Après le d'ner, il y eut réunion au 
grand parloir Joly, de tous les in 
vités présents. Le* scolastique» ce 
pendant allèrent fraterniser gaiement 
avec les Novices, une partie de l'a 
près-midi.

A 6 lires, le soir, a la chapelle, 
eut lieu In consécration traditionnel­
le de» nouveaux novices, a Marie, Le 
Père-Mai. rc fit ensuite l’exposition 
du Suint-Saervment pour l'exercice 
du Moi» du Rosaire. Au Tantum ergo, 
le Père Alfred Desjardins, assisté du 
Père Antoine Choleltc, et du Père 
Emery Picard, fit won entrée pour 
présider à la bénédiction solennelle 
du Saint Sacrement

Avant d’en acheter un neuf, 
consultez un expert. Il vous 
dira ce qu'il y a à faire cl 

aidera à économiser de

L ARGENl en achetant un nouveau Chevrolet 
maintenant? Oui ... et de cinq manières différentes! 
Premièrement: Chevrolet offre le plus bas prix au Canada. La 

possession de cet auto coûte moins cher dès le début.
Deuxièmement: Les prix à termes sont maintenant plus bas 

que jamais —grâce aux nouveaux bas taux G MAC.

vous 
l'argent.Scuiie ' ' ,i/Durant la réparation de votri 
centrifuge, nous vous en pré 
tons un autre sans charge,

La St-ViateurCHEVROLET Troisièmement: Nous pouvons vous offrir davantag
échange — parce que nous avons un marché

Hervé Madon
e sur votre

au Noviciatauto actuel pris en 
tout prêt pour de bons autos usagés.

Quatrièmement : L opération de votre nouveau Chevrolet vous 
coûtera moins cher que celle de tout autre auto. Moins pour la 
gazoline moins pour 1 entretien — tant que vous le conduirez.

Cinquièmement : Le Chevrolet vous offre les cinq caractéristi­
ques dont on parle le plus cette année. Vous recevez davantage 
pour votre argent dans un Chevrolet 193-1!

le V.

(topoMteibutei
Unr fête patronal® est toujours 6 

vocatrice de sentiments pieux où st* 
mêle un® joie intime qui ne cherche 
qu'à s'épancher au dehors.

l*a fête de St-Viateur, patron de 
notre Institut, sait unir, en effet, la 
joie de nos coeurs à la manifestation 
publiqu® de nos sentiments.

Préparée par une nruvaine, la date 
du 21 octobre est toujours attendue 

au Noviciat avec une sainte impa­
tience. Chacun prête son concours 
efficace, et tous veulent avoir leur 
part dans les préparatifs de la fête.

Enfin le voilà ce Jour où l'Eglise 
joint ses prières aux nôtre* pour cé­
lébrer dignement le cher Lecteur de 
Lyon, Saint-Vialeur.

La messe de communauté t\st dite 
par le Rvd Pèr® Maître. Le sanctuai­
re est rayonnant de lumière, et St- 
Viateur, debout parmi les lys et les 
roses reçoit les honneurs liturgiques 
de l'Eglise tandis que dr nos coeurs 
montent vers Lui nos chants d al­
légresse :

Mlle 1 Lévcilléc, assistante-secré­
taire de l'Amicale N.-D. de la Prière 
donne 1® compte rendu des activités 
de sa section. L® chiffre imposant 
de 1675 vêtements confectionnées 

I pour le* pauvres, témoigne comme 
le dit Mme J.-P.-O. Guilbault, se­
crétaire, qu’avec peu l'on fait mer­
veille, que l'assiduité des travailleu­
ses de l'aiguille répond » l'initiative, 
a l'habile direction, au généreux dé­
vouement de Mlle B. Lcphrqn, pré­
sidente du cercle de couture.

ta S MECANICIEN EXPERT

JolietteTel. 2352, Manseau, t
GENOUX MECANIQUES

ENTIEREMENT COUVERTS 
CULASSE 

FLAMME BLEUE
FREINS CONTROLES 

PAR CABLES

CARROSSERIE PAR FISHER 
SURETE ET BEAUTE

DIRECTION A 
L'EPREUVE DES CHOCS

lirnux plus loi t. D ailleurs lu coo- 
unis Min v v tirs deux langues non. c ■ 
vitrni h' bdiiiguiemr .yinôîiiqiir dont 

déplore ton. li s jour», le» lunes es 
conséquence». I r jour, s il ne vient 
l>n» trop tnrd qu'on nom »ul>i une pr" 
tbèsr linguistique, où 1 un d*rn. nous 

français lorsque nous pnr- 
|onr. lorsqu, nous écrivons Irnnçni»;

nngleis qunnd nous 
obligés de puller J anglais.

»e donner l« peine tou 
un travail

veuille pas
jours coûteuse d,, luire 
difficile. Le travail de traduction est 
réellement et tellement difficile et 
Von y In U »i peu attention que In 
langue française se eontnminr. que les 

les coca» 
îles pu

Mettre Six depuis Six Régulier depuis

*844 $710
5i<r livraison à l'usine, Oshawa. Ont., tout compris. sauf le fret et la licence. 

Nouveaux bas prix à termes suivant le mode C MA C . M. 1® Curé juge à propos de s'ex­
cuser de prendre la parole devant une 
telle assistance féminine. 11 évoque 
je .souvenir de "»c.*> lurons'* de col­

lège. Il continue tout éloge, tout 
hommage offert à Rvd® Mère St- 
Valéricn. Il rappelle la joie d® ion 
prédécesseur Mgr Miette,—un bon 
ami de.* Amicale»,—lorti de la créa­
tion en sa paroisse de ces graupvmvnts 
d'élite. Ne craignant pas de rendre 
trop hères les chères amical*#: ca, il 
leur dit: "Vous travaillez Mesdames, 
par votre charité, à lu solution du 
problème social; si jamais l'on de­
vait vous imposer silence, vous oeu­
vre» parleront."

Songez à cos pensées profondes, 
chères amies, en accourant au cer­
cle de couture, à l enseignement post- 
scolaire comme le recommande vo­
tre dévoue Pasteur.

contrrM'ii» pullulent <t 
abondent comme 

dan» un lit qu'on n'rntretient
homme»senes y

i:ai»cB
pas. i me somme*

sommes
d’écrire l’anglais, ce jour là seulement 

(ait mentir crux qui 
ont dit qu'un peuple bilingue est 

peuple inférieur.

"I.e français tali' débet esse". est 
langage lies précis et logique: a 

rvalyti(|ue par vpnséquent. C est a 
dire qu'il cherche toujour' A établir 

les mots, entre 1 oh 
In pensée et se» diverse, ma­

ll .erre donc l'idée de
continue ,s«

ar non» aurons

rai
:/ * il

u presque toujours un
Pour arriver à conserver à agran­

dir si possible, le terrain qui plutôt, 
échappe graduellement, pour 

arrêter notre dégringolade

: un rapport entre
MJ” jet ou 

dilical ions.
très près. 1. anglais nu

avant tout un symbole de

De même que les roses ne vivent 
que "l'espace d'un matin" emportant 

avec elles leur captieux parfum, 
ainsi le» fêtes religieuses s'envolent 
mais avec celle différence quelles 
laissent toujours dan* nos coeur.* l’a* 
grénble parfum du souvenir, où se 
mêle lc bonheur de la 
trouvée au sein de la prière.

Saint Vinteur, veillez sur vos en 
fnnts I

&
nous

im-, Triomphe, Honneur et Gloire 
A voue, Saint-Viatcur, 
Lounngr à U mémoire 

zzDe notre protecteur.

i aient»!,
rapide ver* Babel, il faut tout dé dui­
te et à tout prix, mieux enseigner 
d’une part, mieux apprendre et mieux 
savoir d'autre pint, lu grammaire 
française: celle qui «**( I art de par- 

d écrire correctement, la langue

.■x ptopoM*
in chose à exprimer r il est idiomir

anglaise
t1ir tique. Puisque l'expression 

enveloppe l'idée d un voile généra 
Au lieu dem■

:-k wV. lenient assez, nuageux, 
avec

Vers les 8 /i heures arrive Mgr 
lvuatachc Dugas, V. G., administra 
leur du dioccrv durant l ahsencr de 
S. Exc. Mgr Papineau et qui a été 
invité par le Rvd Père Maître à venir 
présider le cérémonie de vê.ure et 
« chanter la grandmesae.

A 9 heure, Mgr rentre eu choeur 
assisté du Père Médéric Robert, assis 
tant directeur du srolasticat S:-Char„
Ici, et du Père Ernesi Aubin, proies, 
leur nu Séminaire, pour commencer 
la cérémonie de vêture de six postu­
lants qu'a préparé, une 
retraite de dix jour,.

De nombreux parente de* nou­
veaux élus du Christ axaient 4 
cette cérémonie toujours ai touchante 
et si féconde en généreux sacrifices.
Reçoivent l'habit des mains de Mgr:
MM. Marcel Levert, dc Chénéville,
Emile Charron, de Sic Thérèse de 
Blninville, Donald Lemire de Taftvil 
|e. Conn. Warren Bourque, de Adam».
Mas»., Roger Houle, de Montréal.
Cyrille Roy, de Lac Mégantic.

Suit immédiatement, la grand mes 
se chantée par Mgr le Vicaire Géné 
roi, qui eSt révâtu de tous des orne 
monts attachés à Sa dignité l.'abhé 
Orner Bonin, procureur de l'évêché, 
agit comme prêtre assistant, et les 
fonctions de diacre et sou, diacre 
riint respectivement remplie, par le 
Père Emery Picard, n s.v. et le frère 
Arthur Forest, c.s.v. du scolasticnt 
St-Charles. Lc frère Chairs-Edouard 
Marion, de I Académie St-Viateur, di 
rige le» cérémonies.

Prennent place dans le, stalles: h | Utiliser. les chèques de voyageurs en 
Père Victor Cardin. Maître des No. , vtous |,.K hurrniix (lu Piicl- 
viec., le chanoine L P. Lamarche. fique Canadien, 
curé de la cathédrale, les abbés Hil 
dègr et Violeur Duchnrme, les Pè 
res Médéric Robert. Ernest Aubin.
Alfred Desjardins. 40 scolastiques du 
scolnsticat St-Charles, le personnel 
du Noviciat et les novice».

Après l'évangile, M. le chanoine 
Lamarche, monte en chair et nous 
montre successivement Violeur, lec 
leur dans l'église de Lyon. Violeur, 
corrigeant les manuscrits liturgiques 
et Violeur catéchisant les enfants.
Réunissant ensuite ces trois pensées 
en une seule pour nous inciter 4 imi 
ter davantage notre saint Patron, il 
nous le montre gravissant marche 
par marche l’échelle de la perfection 
et arrivant au sommet de la sainteté 
par sa retraite dan» le désert de 
Scété et as mort miraculeuse.

La parole chaude et prenante du 
prédicateur aura sûrement son effet 
dans nos tmes et nous savons gré au 
Rvd Père Maître d'avoir invité M. 
le chanoine à venir nous donne- le 
sermon en cette circonstance. N 
n’avons qu'un regret, c'est de ne 
pouvoir entendre M. le Curé plus 
souvent

La chorale, sous la direction ha 
bile du Père Thivierge, exécute 4 
l'unisson le mease du Second Ton 
dc Dumont, et rend, en trois parties,
4 l'issue de la masse un joli cantique 
à saint Vjeteur t

f drix <!<• l'Anu clic, il iinpor‘.r1»‘» faire cotps 
detfager l'idée pour en avoir une vu® 
parfait® et trouver le vêtement fi«n 
ça is qui lui convient.

Le traducteur ne doit P®H 
d'un

#, * l<r ft
française. Il faut enseigner et ap­
prendre In .syntaxe française d’une 
manière pratique.

La syntaxe est I fini® de la langue 
et c'est son

Indies dont la plupart de nous,

.V.s <■ ,

(Journal d'un novice) s* n 11 c 
mot;? % M. le Principal joint se# homma­

ges personnels au tribut déjà offert 
à bonne Mère St-Valéricn. U félicite 
les Amicalistcs de port et d'autre, 
conseille aux normalienne# de /ins­
pirer de l'exemple donné, reconnaît 
le grand mérite des oeuvres réali­
sées. Il résumé «a pen see en ces quel­
ques lignes d’Henri Bordeaux: "Il n'y a 

. c pas de destin individuel. Il n’y a 
de véritable grandeur que dans le 
service. On sert sa famille.à sa pa­
trie. la science, un idéal, Dieu. "Et 
pourquoi ne pas ajouter on ser; son 

I Alma Mater. En réalité c'est un® belle 
I cause et Won ti® grandit en la servant.

Quel heureux conseil I Ce service, 
I M. le Principal assure qu'il peut ai­
ller jusqu'à la défense de l'institution, 
II® ça* échéant.

tn u lu physioncinte
s'efforcer d'en saisir I essence 

demander: 
t -elle4T

départ <|in enfante les
mms
même. Il n'ourn qu'a sP 
Comment telle chose s'exprime

fiançai»! "Comment le dlctioimm 
re troduit .1 ce mot? ' Il arriver,i a 
la «olutinn dé.ircr, à condition, bien 
entendu, de connaître les ressources 
du fiançui». Mai» peut on «e mêler de 
traduire si l'on ignore sa langue) 

La province a des écoles primaires, 
des écoles complérm niant ». de* col 
léger cia siqup». des universités pour 

et garder

Jé EXCURSION

Montréal
75cts

souillons sans le «avoir. Avnrr» nous 
|t. droit d'être mnlade.s? Serait ce 
parce qu'on peut payer l*'s rroles du 
docteur qu i! faut être malade»? La 
cote moins a t on ce droit si 1 "n n a

dc vue

V

*•£** CHEVROLET fructueuse le# moyens. Au pointpas
de langues, nous n'avons certes, pas 
les moyens d'êtr® malade 
le sommes. Alors)

s, rt nous

Il y a dans la langue française, un 
Indie contagieuse qu'on 

anglicisme. D’abord. I an gli­
de mot aurait tôt fait de dis­

mal, une ma 
notnm rJ.-A.-E. ROCH, Jolietle, Que. recevoir chaque utmee 

pendant la durée des cours, tous les 
I infants cl les jeunes gi n» de 
î villes et de nos campagne».

LUNDI SOIR 5 NOVEMBRE : ment «r lait il qu'après huit ou <li»
Voitures de 1ère classe seulement

Samedi 3 novembre courir
paraître à tout jamais^ »si le génie de 
la "langue canadienne ' reposait dans 
la syntaxe. C'est par ignorance dcS 
règles syntaxiques <|U® la traduction 
introduit dans le langage, le* angli 
c is me s dr mots. L'emploi d un terme 
anglais dans un® phrase bien frmn 

petite affaire en soi* 
goutte d'eau dans 1 huile Mais 

plus de déplorer l'anglicisme de 
ou fiions de l'anglicisme

ComALMANZOR LAMBERT, L’ASSOMPTION Retour juxqu'mi

consacrés à 1 et mie il*- la languians
française, plus nombreux qn on pense 
«ont no»' canadien» qui on; réussi n 
ne l'apprendre jamais. Comment «e 
(ait-il, qu'après ce temps, des jeune» 
gen* supposé* instruits, m* soi-nt l’i'i 
capables décrire en français, d® vê 
tir leurs idées «u goût et aux exi 
genccs d«‘ l« syntaxe française torn 

fait il qu’après le* plus belles 
dépensées n

Aucun lui gage enregistré.
Enfants de fi ans et au-dessous île 

Ei ans, moitié prix.

I Le chant de l'hymne national 
I clot la séance.

A la chapelle, une parure dc chry-
wma

du dévoue Pasteur, l'assure d'une

çaisr est

LES NOTRE-DAME JOLIETTAINES” ACHETEZ VOS BILLETS A 
L'AVANCE

une
r n
umts, nous * 
de syntaxe. C'cM dire que notre or- 

est débile. Les anglicismesAvertissez vos parents et amis par te 
légramine — attention délicate et 
peu coûteuse.

ment >e gnnisme
dr mots sont au langage comme des 
mo’.'che.s bourdon non têts sur un nni 
mal en décomposition et les anglicis­
mes de cons 
ment à déparer In phrase du cnrac 
trie français qu'elle doit avoir, hissent 
|r drapeau étoilé et l'Union Jack sur 
les derniers débris d'un peuple qui

Notrc-Dame-de-la-Prière. — Amicale N.-Dame-des-Lis années de leur jeunesse 
meuble, l'esprit, de» garçon» ne reu 
,1en; compte que pour réussir, il leur 
landrail reluire le chemin parcouru. 
C'est une infinie proportion de 
gradué», de nos diplômés qui peu 

convaincue : je sais ma 
Encore là.

micale N.-D. de la Prière. Les Mère» 
sont là. à l'entrée, sereines, accueil­
lantes, unanimes dans leur geste de 
bienveillante et discrète courtoisie.

Cette réunion plénière, quelle 
se l'a donc motivée? Quel événe­
ment n mobilisé ce contingent im­
posant d'anciennes élèves? Le pas­
sage parmi nous de vénérée Mère 
St-Valéricn supérieure générale de 
la C. N.-D. Toutes le» jeunes hiles 
qui fréquentèrent le couvent de 192 3- 
29 et beaucoup d autres dont les 
famille, gardent l'impérissable souve­
nir dc l'excellente .upérieurc d a 

a la fete- 
«c-

est dimanche ! Le# centres d’at- Voyagez et expédiez par rtain ‘.ruction aidant grande
ct:on% ne manquent pas dans 1* 
i pour éparpiller en les bonheurs 
ro In heurt-# dr loisir». Mai» au- 
irdhui il n y a qu'un mot dans 
ir. un la lu au courrier, on en a 
i* au téléphone, de gracieuses 
Gâtions sr -.ont glissées jusque 
tî les centre# éloignés, lc» bam- 
«tc» du couvent Vont dit, com 
I ta secret, à maman et à grand* 
“fcaa. Monsieur le Curé a eu VobiL 

de 1 annoncer au prônCi c est 
stale! c e t le pèlerinage annuel 
sanctuaire de no.s années d études 

faisaient l’apprentissage 
h vie sociale et le» premiers é- 
Bic- d idée*.

nos

vent sv dir®
langue. Al , ...
/afficher traducteurs. Ah non! I oui
ceux qui ont passé par 1® collège, 
l'université sr sont assi» *ur les bancs 
,lr l'école primaire où on enseigna.t, 

les autres matièrejh, 
le français renfermé dan# un
dr moins d’un pouce d’épaisseur,re­
léguant par ignorance, par chauvi 

mnuvai»r volonté, I en

cau- pourraient ils
Au réfectoire les conversations 

estime toujours grandissante et for- I s'animent. Pour une amicalietc qui 
qu’un long sé-lr.’a pa» revu son couvent depuis 22

se meurt.
Pacifique Canadien Il faut, de plus, n'enseigner 

glnis a des enfante, quelque soi* leur 
âgr que quand ils peuvent écrire 

dietée française,sans faute, faire 
rédaction frnnçaisr compréhen-

an
j des voeux pour

jour à la paroisse lui permette del ans, que de réminissences I Les 
goûter dans son ministère, fruit» et I fidencee sc prolongent, les Mères se 
consolations. I multiplient, elles écoutent, encoure-

S'adressant a Rvde Mère Supéricu-iBent. conseillent.
re générale, elle exalte l'honneur et . •« ««.revient vite. 1 faut par
l'affection dont les Amicales sont ‘>r I Nou. reviendrons II Le couvent 
aujourd'hui l'objet. Elle proclame « «nnu Je nouveau bonheur des fa 
que les directives d'autrefoi. n'ont mille, nombreuses. Votre nom, votre 
pas été oubliée,. quc l'âme des .n- hommage, chere. anciennes, sont res- 
ciennes e., restée à jamais imprégnée t" prisonniers en .es mur. .1 fera 
des .alutaires leçons de jadis, sou- «'ntmelle auprès de ces riches dons, 
tien puissant dan. le. épreuves de Les Mères gardienne, de Vo, pen- 
, v-c I secs intime» vous paieront en prières

expose en un puissant relief la va-1 
leur dc la prière d'action disant que 
la charité chrétienne divinise ce qu'­
elle effleure et que le plus pur bon­
heur de la femme est de faire celui

nu-
con-

urns comp.cr onelivre

La traduction une
»iblc et accompagnée de quelques 
points rt d® quelque» virgule*; que 
quand ils savent leur français.munie, par

Le français, le* manuel»—Larousse .scignemeqt d® la langue anglaise que 
nous définit traduction: action d" la constitution du pays nous obligi
faire passer un ouvrage d’un langue cependant à apprendre et à savoir, 
dan» une autre. Pour que le passage, | h des jeunes gens dont le# capacités 
disons, de l'anglais en français soi*. I® demandaient à grands cri*.

Les manuel» dont «m sr si’ri dans 
l enseignement de la langue anglaise 
c,unique bons qu'il* puissent/ être 

même l®s médiocres en 
école#—entre les

lors voulurent participer 
La très distinguée visiteuse est 
compagnée de Si Ste-Janvièrc. pro­
fesseur le l'Ecole Normale pendant 
12 ans.

Un duo exécuté par un groupe 
des musiciennes du pensionna, mar­
que l'entrée des visiteur., soient: M. 
le chanoine L.-P. Lamarche, cure de 
le cathédrale. M. le chanoine 1. Ser­
vais. principal de l'Ecole Normale M. 
l'abbé E. Martin, aumônier actuel de 
la Congrégation Notre-Dame.

note accentuée par 1 en­
chante A 1 unisson:

Pour ce qui regarde l'enseignement 
r| l’étude de l'anglais, il y a telle­
ment n faire*, n rriiover---- n com­
mencer par le» professeurs—que je 
me demande si l'on n aura pas 
trmpm de tout perdre 1® tout petit 
peu de mentalité française qui nous 
rvetr, avant que le* changement» se 
fassent.

Je n® crois pa# exagérer en disant 
90 % de» instituteurs et de» ins

que se

2.30 he dc l'aprèe-midi, les 
sc dirigent vers le couvent. 

P*rurr automnal® forme aux a 
° un csdrr d® lumière. Lc clocher 
* ®fuf rt tout pimpant qui trône 
k toit argenté semble jeter de» 

lr8s dattufintr bienvenu® jusque 
1 ^ lointain. I.’on chemine d'un 
0UP U' haï if ou plus lent ryth- 
P*r lf poid des ans; l’on cause 

“e ;»Ç°n enjouée ou plus grave 
^ l*gr du t ueur; l’on arrive %i

fmPrr vSécs, cordiales---- 1....
Wquci un« s. un très grand nom* 
t*Cn1t T,'nu» * dr loin, il me tardait 
/ j r!’Amicale N~D des li», 

5 °r ‘ Ecole Normale, tient aussi 
Ee noyau de jeunes as 

qu elle

possible, il importe que le traduc­
teur saisis s® ce qu* l’anglais veut 
dire et qu’il s'imprègne du génie 
français. S’il connaît non seulement 
la valeur absolue de chaque terme, 
mais s'il s'immisce dons l'idc® de 
l'auteur anglais afin Je pressurer »<>n 
texte, il n'est pas encore traducteur 
et ne le sera jamais si su connaissance 
de la langue française n’est pas le 
creuset dan» lequel les expressions, 
les termes anglais, le» idiotismes se­
ront transformés, métamorphosés, 
habillée» selon les désirs, In volonté, 
le» besoins de la mentalité française. 
Déterminer la chose, l’idée, le senti 
ment que veut rendre l’expres­
sion anglaise, pui» chercher le voca 
b le fronçais correspondant, voila l,% 
t fiche de la bonne traduction de 
l'anglais au français. Mais, va t-on 
s® croire traducteur parce qu’on me 
frotte dr parle,, un anglais de rue 
tout au plu# satisfaisant ou qu'on ne

et rares sont 
usage dans
mains ilr professeur, qui ignorent 
! anglais, ne donneront toujours qu - quc 
un bilinguisme qui, comme le co.tume III ut rices ne peuvent enseigner lan­
de plage raccourcit chaque aimé?, glnis----parce qu'ils ne le savent pa.,
J.- Mie demande pourquoi d faut d'une manière pratique, mais juste 
que nous soyon. inférieur, for.qu'l' a-«ex pour favoriser l'abâtardissement 
.'agi' d'être bilingues dans le Canada néftste qui fait précisément notre in. 
bilingue? Le bilinguisme qui consi 1- fériorité. Les autres quo Je com­
te A faire imprimer des billets de prend, dan. les 10% et qui ,c pi- 
hanque libellés en français et d'au- quent de savoir l'anglais ont-ils de. 
Ire. libellé, en nnglnia n'est pas le manuels pratiques? Dan. les dix ou 
bilinguism, qu'il nous faut. Ces, la douze auteurs que j'ai étudiés, je 
connaissance sinon parfaite, du moins n'en ni pa. trouvé un seul qui puisse 
très vaste de» deux langues incarnée être tel II Dix ou douze, c'e.t à peu 
dons le même homme, qu'il nous pré» tout ce qu'on peut compter 
faut. Qu'il y “il dans tout canadien, d'auteurs dont les ouvrages ont droit 
et un français et un anglais, voilà de cité dans les or oies, 
ce qu'il nous font et c es, ainsi que 

peuple moins nom-

no.

• LES PAPIERS 
X CIGARETTES

P^J-^ AU CANADA

Sur une 
thousia.mc. on des autres.

Micheline Lavallée âgée de 6 
an,, petite-fille d, Mme la Présidente 
de l'Amicale N..D. de U Prière pré­
sente à notre Mère vénérée une ma­
gnifique gerbe de ... .

Les toute» petit" chantent le plus 
"cher trésor que le puissant bon Dieu 
"b créé pour leur coeur d enfant; 
"c'est MamanI obi que c'e.t char- 
"mant ! le sourire doux, la CBre“® 
"tendre de la grand'maman I oh I 
"que c'est plaisant I" Elles interprè- 

cela les mignonnes, 1 in.pi- 
lyrique dc bonne Mère Si­

nus
"Nous revenons, enfants de

Notre-Dame, 
"Le cocu, ému. vibrant d'un notdc^

Du souvenir, la rayonnante flamme. 
“Avive encor le charme du revoir.

roses.

nrrutc (n'ayant que 
* dexutance) jette avec fran- 

Krâce dans les
Cet hymne traditionnel A 1 allure 

martiale comme une sonnerie de 
clairons, aux nuances teintée, de

... ------------------------ délicatesse et d'envol, vrai caractère
tiuqur r. charmeur au concert des nature, féminines bien formées, 
lob,c à' la voix des ainée.: placé le groupement amlcab.te « 

M. -demoiselles de l'A- même diapason.

it's avenue., sous 
Hrtiqiies, notc perlée, eon ri- 

Un écho discret maisbtl*' lui font A. DESCHESNES.
Jolierte.

O toi que la gloire couronne,
O toi que la paix environne 
Qui règne dans le. deux où

montent nom accents, 
Glorieux protecteur, donne,

nou< serons untent en 
ration
Valéricn en .«s jours d antan. ce que 

Edmond Picttc exprime J»li- 
V instant d'aprè..

Présidente de i Amicare normalien- 
ne. dont la Vierge au Li. est 1 emblè­
me elle Puise dan. le langage aym- 
bolique de cette fleur et dans 1 ame 
candide des fillettes qui agitent en- 

leurs drapeaux étoilé, et par­
leurs un vibrant hommage d'honneur 
et de vénération au coeur maternel 
qui en ce moment s'incline jusqu i

fait l'enchantement de»

Mme“'Hu.:.. o...:„iiiiiimjitmuimnnm ô saint Viateur 
Ton bonheur, ta victoire à te.

humbles enfants.

E
1L’HIVER S’EN VIENT

mentI

rJ A midi, le réfectoire St Stanislas, 
originalement décoré recevait plus 
de 160 convives autour de Mgr Dugas. 
A la table d’honneur, prenaient pla­
ce, le chanoine L. P La marche, lc 
chanoine Régi* Bonin, le Pèr» I*-P. 
Fafard. supérieur du Séminaire, le P. 
Brousseau, O.P. prieur du Couvent dr 
St-Hjrncinthe,le Père Roy. O.P., le 
Père Simon Perreault, directeur de 
la Maison Qucrbea, le Père Médéric 
Robert, l’abbé Louis Lévesque, a.c„ 
J.-B. Deeroeicrs, e.c. les abbé* H et 
V. Ducherme, a.c. | abbé Alerte, au­
mônier je l'hôpital , l'abbé Orner 
Bonin, procureur de l'évéché, le Pè­
te Lorenzo Gauthier, c.a.v., l'abbé 
Damien Robert, le Frère Alfred Char 
bonne#u, procureur du Séminaire, le 
Frère j Parthenais. le Père Aubin, 
et plusieurs outres, eu nombre des­
quels loue les scolastique».

A la fia du repas, le Père Maître 
remercie aimablement Mgr Ougas, 
d'avoir accepté son invitation et lui 
présenta le» hommages de le Corn 

I m unau té.
I "Je me (appelle, dit-il, qu oa di-

Ihabillez-vous chaudement vous et vos
ENFANTS, a TRES BON MARCHE, AU core

Magasin REGENT k T1 hntr
I lutoimn #.«i

NX ebienvenue

supérieure à Juliette depuis trois mois. 
Point n'est besoin de «aire la chan- I
table bienveillance de cette nouvelle

###
de fidélité si noblement rempli dan»
mnsraratts

marchandises neuve* ou usagees
l17' RUE ST-PAUL, JOUETTE, P Q

1PAPIERS àManteaux pour dames et pardessus pour hommes
$1.00 EN MONTANT 0C TUS

Manteaux de fillettes et pardessus pour garçons
50 CENTS EN MONTANT j

Coupe-vent, mackinaws, gilets en cuir 
50 CENTS EN MONTANT 

pantalons, breeches pour hommes et garçons: à très bon 
— Ça vaut la peine de venir voir avant d acheter

865 marchandises pour toutes les bourses

1

POELES MCCLARYi CHARBON «t BOIS
Demandez Im produit» GENERAL STEEL WARES

i ?

:
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UN SUGGES STI NS PREGEDENT Le £rand événement de la saison

Mardi Soir 30 oct. à 8 h. 30 Salle Académique du Séminaire
interprété par la troupe de Comédie FrançaiseH ne reste plus que des billets à 50c et 75c Billets en vente à i’épicerie Lavallée & FrèreOIL ROLAND de PARIS

Le doyen du 
journalisme C.-F

Mnl d'incarner Jane Campbell ovec U- br- ce ne xr,,,. . une grosse al A l'occasion de ce deuil cruel, 1 - <1 [ —•• 1“ l>orlc ^t fennec... Note
ne sincérité qui se genie du pathéti- f, -, ,„)Ur chacun mille Lépine reçu de nombreux te- [quelle donne dans une piece chauffée

f-rile. Mme Jeanne Meaulle, qui ' Hou, préirve, le, fond, nécessaires moignagea de sympathies auxquels aussi... mais ne discutons pas... Invl
••• vint déjà à Mantréul du temps du 'pou, U construction: l’“Etotle du Nord" joint respectueuse-

I li/alre des Nouveautés, donne A la I. Ouvrir une liste de souscription, ■ ment 1rs siens,
duchesse de Melilrum une escentrici- le i.'.niant souscrit devant ét,e pa>é 
té qu’elle ne réussit pas A faire parai- ! 
tre naturelle. «Jui y réussirait, à la ; 
f -eon dont le rôle est écrit", Enfin,
Mlle Liliane lloldy est bien jolie, m 
Jolie que Jane Campbell a bien raison 
de se méfier des modèles de Dahnain d

Démonstration des :x
i|j’étouffe...

—Que tu es euntruriiint...
5K

Produits LORMEL 51èm!.

(Suit r cje la prrmierr pagr )

LA COMl' \(;nik I>*!M PHI MJ.Ill J. 
DK QUIUiKC

I j/i'I.i * ru* fl, J*Klrc*teur, journal > 
tidirn, organe «lu parti libéral 

v-iiiadlen fr.«lirait

v. r » rr.< n* ■> annurl» ou scmi an 
réparti» sur une période dr 

1 r v. 'i cinq anx
2. Engager Ire chômeurs pour ne 

c ritphr lv travail -elon !«*•» aptitude»

La ligue de gouret Chez les Damistes 
du district de

Joliette

Vente par le snérii m?&
A DOMICILE
la semaine du

22 octobre 193U
Donnez votre nom et vo­

tre adresse à

quo

LGiroux gagne la première partie AVIS PUBLIC est par lt

présent donné que le, TERRES
et HERITAGES sou.............
nés ont été saisis et seront yen 

dus aux temps et lieux respec­
tifs. tel que mentionné plus bis.

f ’ ocun.
> Engager un architecte pour 

• r le p.on. surveiller le travail et 
donner un estimé du coût.

J repère sincèrement qur ce trê­
ve il humain era rnr repris de .suite» 

' ro uni* bât
apparent r, intéressante
m! • : r ■ qui rrpré*« nterait 
• / ' fit ,j« 1 actif dr notre ville

LE EUCHRE SERA UN SUCCES< apihiL $5,OO0.ÜO
AcIIuija: fr i.Ou chacune.

d r t

Condoléances Vous recevons ce matin même le 
connu unitjué suivant :

La Li/ue de (iourct du district de 
.1 diet te a le plaisir d'annoncer au pu­
blic que le C:. N R. de Juliette a dé­
finitivement fait son entrée dans cet­
te dernière Cette ligue se composera 
donc des clubs I/Kpiplmnic, Jtvrthivr- 
ville, ( N. Il et le Zouave Senior, 
ces deux derniers de Juliette. Le C. 
N. K possède line magnifique équipe 
qui promet de livrer une lutte con­
testée aux trois autres clubs Les ama­
teurs du district seront heureux de 
voir entre autres joueurs réguliers sur 
/‘alignement de ce club: \\ Minins, a 
lias Sheppard, et Mtinrov lesquels ont 
fait i bonne figure à Juliette il y a 
deux ans.

1 a ligue aur t prochainement une 
assemblée de .son bureau de direction 
au cours de laquelle on s'arrêtera d’u­
ne façon définitive sur tous les de 
tails d R programme pour lu prochaine 
saison.

Dimanche dernier, à la salle de 
r Association des Damistcs, à 2 hres, 

assistance nombreusc était réu­
ni- pour être témoin de la première 

MM. Siméon l’er-

liieorpi.rr ji,.r lettre- patentes 
tu «le l'Acte lie la pruv <le Quebec, 1 

.'Il \ ictoru, < lmp. 05

en 1er
utile et dr bellet . unePROVINCE DE QUEBEC

pour je. VI- 
un accrois.

Municipalité du Village St Pierre 
A une assemblée spéciale Je» rnem 

que bre» du Conseil municipal du Village 
il uis le» épreuve» et le» temps «ilf fici- . St-Vierrr tenu, au lieu ord.naire des 

» que traverse |r parti liberal eau a réunions, le mardi, vingt trois oc 
'lien t rune.ils, I1 \ t boquettr, ICcr , tobr„ mil neuf («ni trente-quatre et 
•b Monliiiagii), -, eu le patriotisme et * laquelle sont présents : M le 
lu générosité de servi r dans la caisse I lurent Lafonune et MM. |. » conseil 
d. celte compagnie la somme de Ï5.0Ü *• »' George» Bazinet, Joseph Laporte, 
iiiontaut d’une action par lui souscrit ^° *”t>° 
au tond» social de lu compagnie d'iin H'Iciègc Rivest et 
primern d. Ijm'-ber; et est in*crit tut *",rneni quorum: 
les livres île lu compagnie comme pro I membre» J. ce
prnl.orc d'une pur! payée; et «me, ■ppr‘* avr<: un Vlf " grrl le 
• omim tel. , droit a lu reconnais»,,, P'#maluré de M E l. Lapine, in 
" du parti lib. ral t inadlen et de se» ,iu;,r,rl distingué de cette mumcipa 
«hefa. lile, il est unanimement résolu;—

Qu„ 1rs membre» de ce Conseil 
off r» nt à Mme !.. E, I épine ainsi 
qu n tou* le, membres de -os famille 
leur plu» incères sympathies.

Que copie U présente résolu 
tion toij envoyér à Si me E. E. Lépi- 
/ r Ainsi qu’aux journaux locaux pour 

soit approuve par le Im publication, 
r * ' » i u tir direction

entre COUR SUPERIEUREt rncontre
reault» champion du comté de Joliet- 

1 ic.nn Giroux, champion de lal.r prrv-nt < ertlfh .u viiUAtatr
te et
ville, pour le titre de champion du 
comté

Comme on le »«**t, M. Simeon Per- 
rt nuit détient ce titre depuis 1 autom­
ne dernier, alors qu i] I enleva à M. 
Phi lia s Froment, de Crabtree Mills, 
a la suite d'un match de 7 parties

Province .de Québec,
District de Joliette 

No 4964
DAME MARIE COUTE ct a|, 

demandeurs ; vs ARISTIDE 
DUFRESNE défendeur.
Une terre située dans le 

de Saint-Martin, contenant 
tre arpents de largeur 
arpents de profondeur, connu' 
et désignée aux plan et livre de 
renvoi officiels du cadastre de la 
paroisse de Sainte Elisabeth, sous 
les numéros cinq cent cinquante 
et un, cinq cent cinquante-deui 
et cinq cent cinquante-trois (5)1
552 et 553).

Pour être vendue à la porte de 
l'église de la paroisse de Sainte-
Elisabeth, le VINGT-DEUXIE­
ME jour du mois de NOVEM­
BRE. I 934, à DIX heures de l'a­
vant-midi.

Bureau du shérif, ce 16 octo­
bre 1934.

\ PATERSON. 
Joliette. ont 1t.

crer
ma.rr

SCAB LANDRY cinqDécès de M. E.-
Euclide Lépine

19-9
1 1*mu| De rosier*.

Orner St jean. niuü
fort intéressantes. rang menon Joliet-Dcpuis J ors. Je cliompi 
tnin a joué plusieurs belles partie» 
avec de» joueurs tant etrangers que 
locaux, et en maintes circonstances 
il a au faire honneur à notre région, 
en rencontrant soit le champion du 
Canada, au cours de l'été, et faisant 

lui partie nulle à deux reprise, 
aus>i partie nul!c aux

Con ' il nya ll 
décèv

qua-Sri impu».inlers funrrallle* out i-u lieu 
a IVgli.e St-Pierre, ce matin, a IÜ
I. JO.

eniu.
sur trente

PHARMACIEN
qui

51, rue NOTRE-DAME \I -Il mutin, le 'JJ octobre, est de 
lubitrinrnt .t sa demeure, hou* 

1» rd M inscau, l ui) dv> citoyens les 
j»i < stuiK > de notre ville, M I. l u 
finie la pine, ù i âge de 0 ' uns

nouvelle de ce <1*c< > vn

l,u tCllU;d Imprimeriecompagnie 
Qui.-bv« étant plu» him annoeiation pu 
inique qu’une rntri-|iruc «oinmercii 
le, Ull <l< m-, »l.iluli

de.

Vintevec
-oit en faisant 
Trois-Rivières avec un ex champion, 
lois de la grande convention pro­
vinciale des damides de la Fédération

TEL. 22 0 et 229 exige «pu piviir 
compagnie,

■m moyen de truiulcr, le nom du
devenir uetiorinuire de |., et •> la bu

i
prixr,- plusieurs car bien que M I 

pin#- et ait depuis
d Amérique.

C'est donc un redoutable adversai­
re que M Henri Giroux a à com­
battre. Il a cependant, lui aussi, un 
record très enviable comme joueur 
de dames. Au titre de champion d*î 
la ville, on peut ajouter plusieurs 
belle- victoires qu'il a obtenues dan $ 
diverses rencontres, soit à Joliette, 
‘oit à l'étranger. On peut citer par 
exemple une rencontre mémorable 
entre ce fort joueur joliettain et le 
champion dc Trois Rivières, dans !a 
i .‘c de Laviolctte, l'été dernier et qui 
fut gagnée par Giroux. Dans toutes 
r« rencontre» interclubs où il a fi­

guré, Giroux a maintenu sa réputa­
tion de bon joueur et scs victimes ne 
se comptent plus.

Le public de Joliette a manifesté 
-n vif intérêt a ve match pour le 
championnat du comte de Joliette, 
< rtrr deux damistes d'une telle valeur, 
« t tel que dit plu» haut, l'aa-istance 
était nombreusc dimanche dernier, 
lors de la première rencontre du 
tournoi. Bien quc lu partie ne fut 
pas d« longue durée, (1.15 h. ) Cl!c fut 
fort intéressante. Giroux n gagnée 
cettc rencontre, mais le résultat de­
meuré incertain jusqu'aux derniers 
moments. Chacun comptait 6 pipns 
lorsque Giroux prit on passage à la 
dame. Perreault avait, après cela 
« ncore§ un bon jeu ct menaçait de 
passer a la dame lui aussi. C'est à 
cr moment, que Giroux joua un pion 
qui aurait pu lui coûter In partie, 
mais Perreault l'échappa et l'instant

Muim.urt

Un banquet à
M. Elz. Dallaire

luugtcm])! 
le» soins d'un médecin, rien n<

unit(Signé) Florent Uifortune,Chez Nous et
Autour de Nous

iI n ti inolginigf de ijuui Je sceau de 
I l ' ouqi ignie a rte .iji|itir,r, et le jiri - 
"Ht certifient sign. j..ir le I‘resident, 
el fimtresig,,, jmr le Gérant «le la VRAIE COPIE 
t oinp ignic.

Vu» h« «, K- ;i novembre ]8H0.
\ 1*. Pelletier, |ir« >

< h> X Km. tiaguou, gérant

ENCAN ! maire
V . Infortune,

xec.-t r t§.

mcinf u ùt pr» voir une lin aussi soudaine 
M lapine ne laisse que des regr» :\ 

• r h-s belles qualit» i qu'il possédait 
bu avaient conquis l’estime tic tous

A STE MELANIE LUNDI 
PROCHAIN

nura«oir. a / heure--
... , , Inn, de Grand Mère. M. Elzéar

\ I ,jr ,1e lu ans. I, regrv.tr «I. Dalla,rr. «Jirrs.-ur de : •Echo du S:-
I . . -rut au er.ice de i, lia,..,,..' ,„r, : ob;e, <jun .p rnc.de
'• ■'• ••• transfère dans la suite « banque: à Fecca :. de u nomina-
Moiitrnil, et puis « < .ttaw a, il fut :ioo Conune pre-ideat de l’Association 

1* g' r ">1 «lr 1> »«C- de- Journaux Hebdomadaire. Cann­
ai.- de cette même institution, « ' dn-n»-Français. C, banque: e.,: orge 

1 rn 1 !•••<» I n I""I. il f.»;. . ' m-e par le. concitoyen- d- M Dal-
' t on - a: : - r.c t une a»,:.tance

Ce aL LaurenV lui fort une, sec. tré-.
mbitKI C I HKOUhSI AU

LUNDI, le n G( lOhRE. a » heu- 
r.. chri M I PH H EM PELLETIER,

i ' lieux
NaivAU CONSEIL

MUNICIPAL

il : t de
» 'te M p l * mrM NI lit»d «*IICmm d aninueu », d in»

I rumen I • aratoire» * t de plusieurs a r -
it

I n é voquant vr» souvenirs, M ( *,,»
quelle

1 M 1. Le shérif, perillie le# de Miffuijr
SAIS temps ,1'ent au Aura 
- le m a m a la meme heure

n cas de m auI ‘ vivement IntercsM es uudi 
lieu le Irn • ,l'irs, • I NJ le president (lerVdiH dé* ■ 

1 Association des hebdomadaires n'a
GEORGES DESROCHES pu M

f heuri Standard Unie Company Limited, | Uir<
I ■ irttr. Un !!*:•". M. l a pine du* [ noir.:rru»e c- dvtipuëc. M Albert

directeur c- J""Ëîeÿc du 

ex prr - iq. at d* - fc. -ociit-on

(Suite d«. ta première page)
pas iiiiiru|ii< d'exprimer nu vénérable

' Jvurnelbte l'affection et 1» DECISIONS PRISES EN COMITE
rr« '•iiiiaifcsumc de br» uutllti ur>.

' mtircr pour cause tir .vintc, mais !Gervan 
’ t vicc-t)résilient ilr cette

CC\<
Nord”, CU 111 

ÙUb \ 
expo 
mcin

si K VAN 1 1 DEMANDE!; A MK l S , I n comité ,1c Conseil a étudié la 
!«|u« dion il»: rengagement d'un cum- 
| miss,dre industriel 11 n déride de ne 

!*•«*• rei|iierir les services d'une telle 
: personne

gnle * -• part: cet *pre ~ zr.'.à pour 
a»si>ter a c»*î*e fête j honneur de 
on confrcr<*

11 n de n i < inl<
M an §I.« pine fut éclicvin de notre vil- 

I» Jurant les années WH, 1'» et 10 a
• <|ue M «I Alex. Guihault 

! l'ui juge île l.i < Heir .Supérieure/
• t -D m.tire et c'est Cet ancien édile

• ! i rengagement de M. C'a- 
lin Ile Bonin comme assistant-sevré- 
t '.ire de lu ville, devenu secret.lire*

• Tier au depart d* M \ !.. .Mar­
audais. M. lapine était un des mem­
bre.-* -.Miré.» du ( oiiseil I 108 des l lie* 
v aller de (àdoiith et un des anciens . 
officier* du oàe i irabiniers M « *nt - 
Royal

5Décès de M.
I héodore Chaput

VUII A I HIV! R
au-

I-, Baptêmes àON DEMAND! I ne delegation du Conseil, il la 
t«*le de laquelle sera S. 11. le maire 
.1 l @rportes.

v l< lodiI )n i terni
dansla cathédralel'erraulf, <i * ndra à MontréalV itlrr » .i r a Arthur 

l'liai de Joliette
Xi .1 !»• . »u «egn t d nimono'i ***•**>>« ' t rencontrera M. Les-Nou* somin.

|, lr «le.. ,!•■ M Théodore Chepul. é- ‘ ,rl,, ;ul lr ■ «»trc» officier, «le i.i
pou» .lr li U l'hilomètir l'ica,.!, .u«w """|»"K"ie "Automiitie kult-AIr*’. On 

NAIS.1ANI I A ( R Alt I RI I MU.LS men M ,h dernier, |r 17 octob.r, -'!'"' lrs ront rlliuiiblrx «le notre
* I *ige .le MJ «n, 7 moi, ,, | 4 ,„UI. 'ville mit nccepté «l'vmblée leur pro- 

l‘ou, déploie! a pf 11 r. 1 <i p.-lila po'il Ion lu O» . "II.nu II v officiers «le 
. niants .1 J1» arrière petit» enfant' 1 1 d'te rniiipngiiic ont cru bon <!<• île-

It,dull ; iJuin l> duel\

CIGARESLe 16 octobre. par M. l’abbé A. 
fafiird: Marie, Normande, Françoise, 
nfant dc XI ej Mme VC ilfrid Brunei 

:e (Alina Bouchard). Parrain et mar

KI Ml III II Ml SIS

WHITE 
OWL

< après ,1 eta,, ,mmob,l.« et concé- IMPERIAL TOBACCO COMPANY 
dn la victoirr a son adversaire. ' OF CANADA, LIMITED-MONTREAL

Le seconde rencontre aura lieu 
dimanche prochain, le 28 
au même endroit. Comme un le sait, 
ce match est pour 5 parties ou à 
celui qui gagnera 2 parties avant 
que le total de 5 soit atteint.

It XutiJC

deux
M i f Mine 11erv r C lie* 

r* iil * il'uiit flllr lmp 
• i - » ! • r• ; •■« r M h c u ri < >

> le» noms 
rn llr, l 1 iri r I*.ii rnln 

XI et XI un J l« t f <»r I Iti x a 
< t t .inti « « 1 enfant J*«ir 

, XI 111" M ) Mi J v.llim I .14 h iprllv, 
noliir I '••4 i r 4Jr 1 « niant

r r» lir r
t<* I t»* r li % lu i

11 u t le
lr 1 1 I»l '

I r unie. M. < t Mme Edouard Bouchard.
** +

11
dele, j, hn »urv vr nt ainsi qu'un frère, M mander lr* memes n vantages à h& \ il- 

, I J«*«pl» t haput. f j r la paroistr St h* de >t Jm'unc, avantages qui Jeur 
i imi 1rs Borromrr « t un#* so«*ur, Mme j uni “Us.M été accordé* lundi de cette 
I r,., Brllrrosr, de St lêli» de X'nlois, »vm line au moyen d’un référendum 
th* menu que pluajeur* autres parent» analogue n celui de Joliette, il t.ir- 

i ami', dont un#, filli adoptive, M Je de a nos autorités municipales de il» 
Ldouardîna Lafond. j vider definitivement cette question.

(> imposante • luné,ail|r» lui iurrnî 11 semble qu’au retour du main 
Uitr, ve ndredi dernier, à *> lue*, à îles eehevins .nous saurons ai oui ou 
!■» c,* hédra'i . au milieu d un grand ! lion ces Induatrlels étranger* 
toncour» d- paient» et d'arm*. dront s'établir à Joliette.

du t orp* f tif f n il r par M.
I i i land

Idler don . V ri I 
X! » r n , I # I lier *ntr, à 7 II. I . les Chevaliers ! la- 20. pat M. l'abbé O. Ferlant! 

île C oit,mb de notre tille , -not rrn- -loseph, Lionel. Jarqut-s enfant tip M. 
(lu* à In demeure île leur e mfrèrv île- et Mme Onéaime Picard (Yvonne 
font et y ont refit t- Je- prit re, d us i | Tremblay) Parrain et marraine, M.

e*. Mnir Atiélttrd Picard, oncle

C0I11I
MARIAI.I IIKISSON MAGNAN temp
n, _• i cxtci 

vous 
des ’ 
marc 
'leurs

lr. M le , Ke­ el tan.I PI .ma 
ri.tge tir M

A l’occasion de t e dee, ,, les dm ' lv d*’ Tentant 
peaux llotlaicot en berne sur nos idi (• 
fiers municipii ux.

M or s imii m s: on en a i
courant.\ ,pt i fil M Jus llrtMu 

Mlle Simone \| 
M rt M

| le 20, pnr M. ]'nbbé l’nul Valois: 
Outre .son épouse, née Emma 1- { Nlnri«*. François»’ Gisèle, enfant je 

Clerc) le regretté défunt l.u<s< :r«n* ^ rt Mme Edouard St Georges (AL 
filles, Mmes Rolland Magnan, ] ten "îa Mnugcr). Parrain et marraine, 
rirtte et Marguerite, et cinq tils.' h* Dr et Mme F. G Lahai.se, de 
Champlain, Louis. Maurice, Edgar et , ,mel,n' °ncl<* <t tante de Ten
Guy, deux petits enfants, I.ouis K. i 4 nt 
Dubeau et Jacques Magnan, scs frè­
res, Ernest, Edgar et Louis 1 .épine, î he 2 3. par M. l'abbé Az. Fnfard : 
ses soeurs. Mine Napoléon Matte, \ Joseph. François, Charles, enfant de 
F rancoeur et .1 llvllcnu, ses gendres. rt ^hne Henri Arnaulj (Blanche 
Me Gerald Dubeau et le 1 )r Rolland j arent) Parrain et marraine, M. et

Mme Adélard Coderre.

V • nt in •ml"iiue le vont me rv« « l"«
Juliette,<te Décès de Mme

Pierre Nadeau

\ ira-pour m ovruprr r\elu%i»enifiit 
inerve «le fruits, legumes et 

*u»me par le pas 
i I In "Ut «g« lient (tu publie de Jo 

• arvirUmc

garantir 
a\ ou* il«

1g" m, fille i I d r M I .a lr —Tri I|iir rapporte .ni début ,|, , e 
rapport, M l'abbé ,1-1 Martin, mré 

rrv.ee «... lr ,1, MM lr. .1. de St l'irrrr rt 1rs officiers ,!,• | , St- 
" ' * "ipl. ( l,re \ I «fard ft I Moivernu. comme \ invent de Paul bout

« l ii "iis pou ui«t r f* « | eOU» iba<
XglS'wl .« n»

gnaii.
I abbé ( >li vu
l*Ws\» h

pol qui than nM M ! pti Bri m « t I ' Iras Ma
gtiati %r 
1 * fit respectif 

Nu» tueilb %

..Afin de permettre aux membres 
de l'Association d'obii nir de, places,
! admission n ers partie, de match,

ans, après une maladie de plu­
sieurs semaines soufferte avec grande 
résignation.

D'imposantes funérailles lui furent 
L'Association des Damiste, est ac- j î"l*CS nlnrdi mnUn* lc 23 oefobre, i 

tucllcment h organise, son deuxième I ?. h™' ,X 1Y«lisc St-Pierre, 

euchrc annuel qui aura lieu |r mardi, ,ICU/1 u.n 8rnn(l Concours de pnrcn'J 
13 noxrmbrc, aux salles de l'Asso- ct d’amis.
ciatîon. La levée du corps fut faite par M

L'organisation se poursuit active- Médéric Nadeau, eur, de St-
ment et tout laisse prévoir que le ^"^"el de Hrandon, neveu de la tir 
succe, de celui-ci ne le cédera in ^lmfc c* Q11* chanta aussi le service, 
urn au précédent, qui <-omme on 1 - nss*sté de MM. les abbés Hubert et 
•ait, fut réus.i, on ne peut mieux. Alaric, comme diacre ct sous-diacre.

Durant le service, des messe.- basses 
furent dites aux autels latéraux pour 
le repos de l’Ame de la défunte pit 
MAI. les abbés J.-L. Martin, curé et 
Jos. S. Laurin, vicaire de la paroisse- 

au pré-ident I Nous présentons nos vives sytnpi- 
ou secré- ; thics A M. Nadeau ainsi qu'aux mem 

litres de sa famille.

nomN ut nlielti
il.m.» t«Hit '«*nus reneun 

trer le Conseil l’crtnisslon leur , le 
MM. : »u* vu niée (le faire 

Contié dan- la

daibI Dimanche soir dernier, à si rési­
dence rue St-Louis, décédait pieuse-

*r1 heur ***entière
• huit rt », « u

» prix \ mi» »*»ii 
DI SM vu XIS, ai, I I ,

tlull
1 ■ 1111 V N ' Ml t II ! ' ’ \

x un» V ill,* I ils fournie pu i (cm » 
I «rivière, I i« rcu r 
Pnicr rt Adrim I b ni i

une quête publique 
de subvenir

Iran* I mi el 
I Uslgr rPOM I ION ni MAND1 I x i 1 le afin

tut ont témoigné de l« *ymp«thi»*, ;
«.« quelque façon que ce «oit, n |*oc ! 
i a>u»n du t|r

aux du L1 lllr "> v .tnt fouiuir «le tnifi 
un emploi 

.‘i dtli« »»«• r

assister a ces parties, doivent
t'■ • ' I • ft f i h«•» i (trill m,. Is- x irtulroiit. I 

vc 11-turgvt
nupara-

vnnt acquitter leur droi. d’entrée. deni
ai> •n prim

' tuteur, Julirti prosMngnflO, tie Joliette, >«»n beau-pvre It 
notaire Louis I.eelere, tie (juvhev. 
doyen de la Chambre «le* Notaires, lui * 
survit aussi

N.» Jl\ TUe 2e EUCHRE ANNUELMARIAGE «elle meieteI risci
Une suggestionMardi, lr VA t our.mt, M l ahh, t •

I «il.uni •» 1m m lv t.iii r i i g« «le \| lt«
lui I 1« liaiilt, tl«- >tv 
'tun I x « lu. . T igv, «le J,,|u tte.

luppau lui-iM «VAN I E DI MAN 1)1 I 
t lu «le

«le M » hèodorp i ha l.es imposantes funérailles «le notre 
distingué concitoyen ont eu lieu ce , .
matin, A 10 h. 30," à l’église St-Vicrre, 1 , " *UBfrr dans certain, milieux dp
au milieu «l’une assistance très consi-, “nÇrr le "°"' de la Commission

«atnadienne de la Radiodiffusion. On 
lr Ir«'uvr t rop long et par consequent 
souvent difficile à dire à la radio. 
Le» un - veulent qu'on la désigne par 
Radio F-tat ou Radio-Canada : le 
tre.> par Radio Offici* Ile ou Radio- 
t aiinda sou»

TRIBUNE LIBRE tout'.Il *1 lo t b, a x « «• Put*cr\ante, 
r « f ••ren 

• i • G 

Satire»

pou tant fut
ers Inutile «lr >
relier» I ’• »>it i«i|» 
.ter nu N.. VF

men
p« riiiaurntt 

rue .m 1 ••nu
Quai“Le Rosaire”NAISSANCE A SI IIIOMAS 

'I et Mi.
Je demeure dan» la jolie \».|r de 

Joliette depuis plu» de quinze an», et 
j jr »ui» • urptt» d< # nomhrni

(Suite dc *« première page) ieoûteu»e> améliorations qui ont été Ac- 
"i»> le* limit* tie Joseph, Jean, complies durant ce •emp*. ce qui

fta arr.alti «f mer. une. M 1 '' s“uf r" deux OU trois mv.ivs qui ve, unr bonne notr pour lr» citoyens. 
\nt "nlo e? Mlle I « opoldiio F ige, on '• “"•‘ ••1 du r, *»urt «tr.umitiqu, , spéc ialement pour crux qu, ont char-

• h ei t mt« «le l'erifn,t Furtvuin , M Xm,n llissou n a pus voulu chilli- ! Ke d administrer le, affaire* de la
«le *, f Vv> romanesque» «pu pur |t ,té. Mata unr chose qu. r*t ardrnv

t* nt *i l'ien mi r Ira Attira aenMMra 'men*, désirée, dont îe besoin »<• fait 
Au 11 r acte, le peintre 1m raid Du F sentir profondément, et qui aiderait 

main et Julie v tiiipbell sont fiiez la beaucoup à tou* ceux qui sont con- 
propn Jtntron et ».»?.. duchesse de Meldruiu Melbn doltIcernée# «'est une courerture au «1rs. 

xuus un F on rexruu en xeiidniit In*» ' b inter 'lus «Ile fut faux bond, vt »u» de la plate-forme du marché.
F sltlon prrut.mente Au daiie i liant* a » « place I c Ru».un . Si quelqu'un doute du bien et de

1 >F.M X \ 1 )F./. 1)1* i \ 11 *, l'aimait», en écoutant sa x «ux, s'aper I utilité d'une telle entrepris? qu'l
I X t IF DES tlMe *h»ne est la seule femme qu’il f*'*e seulement l'expérience de

Ht Jamals aim* « Il veut I fpouser quelques jours de misère e* de danger
M ils « lie a entendu parler de ses bon pour la »anté et la vie qu'endurent
lu * fortunes, purement Un «gliiAin ». depuis bien de» année .» beaucou 

CHI A'Al A VENDRE. ‘‘N'**rc Mine R.irelax, « t elle refuse f^mme# délicate», jeune» et vtri
Cheval de J m», rvwgv funce, tie Coffre de mariage. J«* n ai axrcun doute qu'rn»uitc il ver.

sentri.r |c , pur sang trotteur g i hi Je acte, «liez le Dr Brand, J.i r* eon besoin et son utilité

V ’ ‘‘‘"‘T*. ‘"'iStcm,,,, p.,.p|uic ,t d, claque, J Crt.
' v " r “l“rl11 D illn.iin leinrmcnt vu un spectacle qui aurait

l- « .u t. (une Campbell » r,t pu toucher lr corur dr 
" *•»•'.' rrturnt lr. per 'ul >t,lu" ‘ l’infirmière «houle pour ,,o..ède unr «ouïr petite dee d, phi 

,"»nr-. qui . t I.H M « I,l„ lui tctii.il ,,ir <<>m|‘«<nic à Dalmaln Encore UntHropie. Dr. femme, débet,. „-u- 
«m .- .!■ i l »y liqi.itlile. .lr quelque f , f1*. médecin qui .1 aimé Jane. Elle ne. r« vieille,. ,...y,nt de -, pr*.
Y " **ur lr *,,|3 * i oc. .xl.iu «lu i!ee, > ,! ut « raiment dr,tim e A devenir in léger elle, même,, et leur» maichan.

1 ' I > «mien, »urv enu a M ont" lr Dalmaln reconnaît ,.« voix, dive* avec de-. yvatapluir, rt autre,
............  * ■ octobre cv.uriut mat, le Dr M u Uriiiic le trompe tut moyen, contre unr pluir battante.

1 identité «le rinflruilère. A cela il fallait ajouter la parade
k •«11 le acte. Jette recherche le |uo- de, parapluies par le, citoyen», ag- 
— .' •11 de savoir ,1 Dalnialn l aitue Cil- K rêvant |a misère pour I acheteur rt 

core, s’il lui patalonner» son refus pour le vendeur. Il y avait de, ta, de 
d autrefois, s’il ne la chalxrr, pa, a I legume, et de fruit, de toute. Sorte,
J'ICS avoir appris qu elle est «lepul, P*u» ou moinv exposés A la pluie, qui
lit, ,rumines , I compagne de tou» le» 1 rrtamrmrnt ne leur fai.ai; p*., de 

Vou, trouvem Un »»Sortim*nt -h,ur>. *' enfin II acceptera «le croire X*',n « r* de marchandise, repré-

conswernwe a. pydmm.

r «xnetps avant la hausse que finir un Jour Elle finit bien aggravant ta misère. P u-vur, ont dû
pouvons vendre à prix très L’action se passe au temps où Mrl rlrr ,emrn*, A U ma #< n plusieurs

1 avantageux. — Noua faisons une b* où U laryngite et i’ap-i,,r<,p,i*(eirV •>»"« * lr»"chi, une dis-

hle Mme Drrxal sait Jouer de ] émo- cultivateurs. Le coût étant équita­
tion conlcnuc ton lui est reconnais- Element réparti sur un si grand nom-

«lériible «le parents rt d’amis.
Le convoi funèbre laissa la <l«meu 

re mort «mire pour se rendre h l'égli­
se» vers 10 h. 80, précédé d’un )an- 
dctiu chargé «le fleurs Six constables 
agissaient comme porteurs «In corps, 
cependant que les porteurs honoraires 
étaient MM les lion, juges J A Uni 
bnult rt J Ail Dubeau. MM J.-Un, 
Chevalier, XV. l’ouliot, S. A. 1 .avail, e, 
X- 1* rt V I1. Main ville.

Le chef île police M. Y. Simard ou­
vrait la marche, suivi d'une déléga­
tion «lu corps constabulaire et le Con­
seil municipal de notre ville assistait 
aussi en corps, ainsi que M. Camille 
hoilin, sec.tre, d<- la ville, l.a (larde 
lndépcudante St-l’ierre, dont Je dé­
funt était membre honoraire, était 
aussi représentée A 
par une délégation «le trois officiers : 
MM. A nt. Hébert, dos. M I .éveillé et 
J. Savlgmic.

A l’église, qui suffisait à peine 
contenir la nombreuse assistance, M 
le chanoine M.use Clermont, curé «le 
St-Burtliéleniy et ancien curt1 de SI 
l»< rrr, fit la levée du corps ct le 
vive fut chante par M. le curé J.-L. 
Martin, de St Pierre assisté «le MM. 
les al,lies Mathias Robert rt 
Pcllcrin, comme diacre et sous-diacre 
Durant le service, «le, messes basses 
furent dites aux autels latéraux pour 
le repos «le l’Ame du défunt, par MM 
1rs abbés Jos yv Laurin et Al b. Le­
febvre.

Il‘ lu Itoliill.inl, il, St 
heureux1 II H 111 .1 ,, ,11 lit |l .

«l’un lil, m- h n 1 t baptise 1, | 7 01
lobn
I a ni, Relu

te,r » r*

I Al (.22 conxC. I» 12 « au-
Lr» billet < 'ont en vente au prix 

modique de 25 cents, et Ion peut 
' en procurer rn ,'adressant au dull.

rue Notre Dame, en haut du 
KH,m Boulard Frère,
M. J.-Adrien Laxallc

toneEDOUARD ST GEORGES prétexte quc Radio Etat 
ne rend pas 1 idée, étant donné 
le Canada n e't pa» un état. It est 
possible que les commissaires choi­
sissent avant longtemps un terme 
qui désigne mieux cette organisation 
du Gouvernement.

plusqui*
I aliAComete Keilnutalctlt

Htète il ELpincttr 
I ilma

Spécialités : l’ipes et 

Allumeurs “Ronson".

M Utr i illhr 11 p.tg<, 
l’cnfaut.

«rraiul'inèrc toutmu-

erre
trirt* M. Henri Perrvauh.POSITION OUVERTE tou*

dan
net v»»it« » 
cnn risque
Il i \ l \ I i u ■ t I

nanUne perle de mari CYLINDRES DEFECTUEUX ? dtit£
25 rue St-Paul, Joliette, Que.

Bienvenue à tous.
l'UODl ll.x | WHI | \. a;,, tur .s,
Vliinvnt. Muiitr. il, l' i,i

augCette discussion est Interrompue 
par lu venue de la•2 lu K couturière qui 
vient essayer la robe de soirée de 
Madame.

nurp de
lr. ses funéraillesI ire

NAISSANCE A NI I’ll. K RE
—Ah! c’est bien, Augustine... fai­

tes entrer dans mon cabinet de toilet­
te. .le viens tout de suite...

Madame n un visage radieux. Une 
robe nouvelle est toujours quelque 
chose d amusant, et bien que l’on ait ! 
élaboré longuement telle ou telle fa­
çon, il y a toujours un peu d’imprévu. !

Elle est satisfaite ct appelle 
mari.

—Ma robe te plaît-elle?
Monsieur se pique d’etre connais­

seur et il examine sa femme en face
11 décrète:
—Le décolleté ne 

échancré...

pay
M et Muir Horace I H"v, «lr J » 

lutte, ont lr plaisir «t« fur» p «rt à 
leur» parent » et aiiiU tie I t hslsMncr 
d’un fils arriver % «un «li, b v .
I»rr et baptisé le Ivmlvin ur,, .% I « gluc 
St-Pierre, par M Pabbc J I 
eurv, sou» le» nom»
Mieltf 1 Parrain et marraine: M 1 ai: 
relit et Mlle l « r .,mir lit, f r. rv « t 
sœur «le Pen/oiit P«»rti u»c 
.Ma je au.

inu
Quelque défaut que puisse avoir 

un cylindre, vous pouvez mainte­

nant le faire réparer à Joliette, 

P-*** à la fameuse machine 

“HALL”, le remboureur le plu* 
perfectionné pow les cylindres de 

toutes grosseur» et dimensions.

del

prul>
Martin, 

«lr Jean 1 oui».
MT-KIM» RC!I MEN is

'I Vlrx.mdre >im «r«l. «|«* 
br«*i*«. rente r

M Xm quic o n ijvtc MHi

A.Siu.ii
garde

VENTE A lif h O US

me parait guèret oe grande vente a lu lnitibatsous
son plein à Pt-plcrne bien a mortie «I. 
M .!>«> Iellier. lui* tlri.Aiuuillrr«', *n 
vienne place <lr O l'hct alter »\ Pih 
Profites «lr» r« «ludion» substantielle, 
que vous «»ffrr M lellu r durant crtt» 
lente «l’anniversaire.

•—C’est la mode...
—Tant mieux... au moins, tu n’au­

ras pas froid... tourne, afin 
vois le dos...

Madame vire lentement.
Monsieur hurle:
—Seigneur!
•—Quoi*
—(>n a oublié l’étoffe du dos!
- I. étoffe du dos...

MAu choeur, on remarquait la pré­
sence d’un nombreux clergé, dont . 
Mgr Eust. l)uga>, Y. (i., administra ­
teur du diocèse “pro tempore ”, et 
ancien cure de la paroisse St-Pierre, 
Mgr Alp Blette, P. IV, curé de St- 
Jacques, le 11. P. Cléonhas Dumon­
tier, c. s. v., assistant supérieur et 
préfet des études au Séminaire de 
Joliette, MM. les abbés J B. Desro­
siers, a. c, J.-il et Y. Durharmc, a. 
c., O. Archambault, curé de Crabtree, 
Jos. Dupont, curt1 dr St-Alphonse. A 
Grégoire, Wilfrid Gcrvi*. Paul Va- 
lui*. Eal Jetté. W. Caillé, Jean Gama- 
che, Jean Iwifrenièrr. tous du Sémi­
naire et le R Fr. Art. Boucher, di­
recteur de l’école St-Pierre.

lai chorale de la paroisse St-Pier­
re, aidée de plusieurs chantres de la 
cathédrale, était sous la direction dé ; 
M. J.-A. Champagne, de St-Pierre, et " 
a rendu avec succès une belle messe 
des morts harmonisée.

Le seul endroit au nord de 
Montréal où vous puissiez obtenir 
ce service, c’est à Joliette :

*0

Chez STEINBERG que je
U

tille
dut
tu
tfe

Le Mus Beau Choix de 
STORES (blinds) 
TAPISSERIE et de 

VAISSELLE

6iU:

AU GARAGE UWIS MAINVILLE
lfil.DeLANAUDERE, JOLIETTE

|
putque veux-tu dl-

~']!V « nur j“«qu’à la ceinture...
*—r.h bien?
—Ce n’est donc pas un oubli?
—Mon ami. ferme cette 

froid dans le dos™
-—Froid ?
—Oui. ne Ven déplaise...
—H y a 70 degrés ici... tu as une 

robe de laine, un tricot par-dessus, 
et tu as froid...

—Cela arrive....
—J’ai horreur des courants d’air, 

de ces coulis traîtres qui donnent le 
frisson...

■ nous rc? Cier
Pé
ttuiI

M trouve ckci Prié
leur

ROY & OESROGHERS porte, j’ai
Prié
la"Si c’est de la Ferronnerie, 

nous l’avons".
de i

Réparations de radiateurs de tou- 
tes sortes, ressorts d’autos, soudure et 
forge en général.
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85 NOTRE-DAME. METTE.
Tel». 757 et 157
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